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Hors-série saint-benoît

Q      uelles sont à ce jour 
les orientations de la 
commune ?

Elles sont retraduites dans un certain nom-
bre de documents de travail, dont le Plan 
Local d’Urbanisme reste l’élément essentiel 
et dont les principes clefs tournent autour 
de l’aménagement de la commune, ce qui 
se décline entre autres par la conservation 
de certaines parties du territoire de Saint-
Benoît, l’insertion sociale, le logement, 
l’environnement etc.

• Avec 78% du territoire communal 
concernés par le parc national, 
la commune de Saint-Benoît est-
elle directement concernée par 
les enjeux de conservation des 
habitats naturels et des espèces ?
Le patrimoine inscrit sur notre commune 
fait partie de l’identité de notre territoire 
et l’on fera tout pour le maintenir ! C’est 
une fierté et même si ça représente des 
contraintes, c’est primordial et ça dénote 
une vie rurale. Regardez la canne, sa place 
est extrêmement importante, par son his-
toire, d’abord avec l’usine de traitement 
et bien sûr avec la filière agricole qui en 
découle.

EntRE EaUx vivES Et 
CULtURES fLoRiSSantES, 
Saint-BEnoît BénéfiCiE, 
gRâCE à La ContinUité 
d’UnE PoLitiqUE 
mUniCiPaLE mEnéE dEPUiS 
dE nomBREUSES annéES, 
d’UnE attRaCtivité 
noUvELLE. REnContRE avEC 
JEan-CLaUdE fRUtEaU, LE 
maiRE hiStoRiqUE d’UnE 
viLLE aUthEntiqUE En 
qUêtE dE modERnité.

“ L’HUMain  Doit ÊtRe aU CŒUR 
De La PoLitiQUe CoMMUnaLe ”

Jean-Claude FRUTEAU Maire de Saint-Benoît
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“ L’HUMain  Doit ÊtRe aU CŒUR 
De La PoLitiQUe CoMMUnaLe ”

Jean-Claude FRUTEAU Maire de Saint-Benoît

• Saint-Benoît peut-elle 
s’inscrire comme un fleuron 
du développement touristique 
réunionnais ? 
oui, bien entendu ! déjà, nous avons une ri-
vière, la rivière des marsouins, qui continue 
à couler et ce n’est pas anodin. nous avons 
takamaka plus haut et ce sont deux atouts 
pour le volet touristique que nous enten-
dons mettre en avant et développer. 
La commune possède également beau-
coup de bassins de baignade, qui peu-
vent constituer une alternative efficace 
et authentique au risque requin et à ses 
conséquences désastreuses pour le tou-
risme local. Sans compter le front de mer 
qui va devenir plus attractif avec, à terme, 
une base nautique. 
de plus, par le biais des emplois verts, nous 
essayons de valoriser au maximum ces si-
tes, car il y a déjà des tours opérateurs 
qui viennent prospecter, sur les sites de 
Bethléem et Bassin Bleu par exemple. nous 
voulons préserver l’harmonie entre le côté 
rural et le côté patrimonial !

• Privilégier la qualité de vie et 
l’offre d’habitat pour tous répond-il 
à une nécessité d’exigence ou bien 
d’amélioration du bâti ?
Les choses sont phasées ! Sur la précé-
dente mandature, entre 2008 et 2014, il 
y a eu un réajustement de la politique du 
logement car les besoins sur la commune 
étaient énormes. nous avons comblé ces 
besoins et sommes l’une des trois seu-
les communes sur l’île à avoir atteint cet 
objectif. Lors de la deuxième mandature, 
nous avons mis en place une proposition 
d’offres diversifiées, pour permettre notam-
ment aux Bénédictins de pouvoir devenir 
propriétaires.

• Le développement de la desserte 
numérique est-il un enjeu 
fondamental pour structurer le 
Saint-Benoît de demain ?
nous avons été l’une des premières com-
munes de l’île à signer la convention avec 
Zéop et aujourd’hui, 80% de la commune 
est fibrée. nous avons par ailleurs participé 
à un appel à projet qui concerne 3 400 com-
munes européennes sur le développement 
du wifi et sur la région Réunion, c’est Saint-
Benoît qui a été retenu ! C’est une fierté !

• Le développement durable s’inscrit-
il au centre du projet global de 
valorisation de cette partie de la côte 
au vent ?
oui, absolument ! d’ailleurs, dans notre orga-
nigramme, nous avons une « mission dévelop-
pement durable », qui se décline sur tout ce 
qui est gestion, maitrise de la consommation 
des fluides. nous sommes d’ailleurs en train 
de remplacer l’éclairage public par des LEd et 
de poser de plus en plus de minuteries, réglées 
selon des saisons, sur les équipements sportifs 
par exemple. La réduction de la consommation 
d’énergie est une priorité pour la commune. 
heureusement, chez nous, on n’arrose pas 
trop, ce qui est un sacré avantage !

• Avec entre autres deux 
médiathèques et une bibliothèque 
ainsi que deux théâtres sur la 
commune, la mairie entend-elle 
prioriser l’accès à la culture ?
La réussite éducative commence bien 
sûr dans les écoles, avec les divers pro-
grammes mis en œuvre lors de cette man-
dature. Les médiathèques sont un outil 
important de notre politique d’accès à la 
culture pour tous et nos théâtres connais-
sent un succès croissant et sont pleins 
pour chaque représentation. La culture 
est au cœur de notre vision et nous met-
tons tout en œuvre pour que les Bénédic-
tins se sentent bien sur leur commune. La 
culture participe à l’attractivité nouvelle 
de Saint-Benoît !

• L’insertion sociale doit-elle 
permettre aux bénédictins de 
devenir encore plus acteurs 
économiques de leur commune 
et ainsi participer à son 
développement ?
Bien entendu ! Je vous donne un exem-
ple : nous avons recruté plus de cent ser-
vices civiques par an, avec un placement 
des jeunes dans les CaSE, les écoles, 
dans le numérique, la culture ou encore 
le développement durable… Souvent, ces 
jeunes arrivent à la fin de leur contrat et 
rebondissent car nous leur avons permis 
de se remotiver et de s’inscrire par leur 
travail dans le développement communal. 
L’humain doit être au cœur de la politique 
communale. nous accompagnons aussi 
beaucoup d’associations en cofinançant 
des emplois ou de la formation. 

• L’objectif de dépasser les 50 000 
habitants d’ici 2030 ?
C’est l’un des objectifs affichés du Plan 
Local d’Urbanisme. nous sommes passés 
de 23 000 il y a vingt ans et pratiquement 
40 000 maintenant. toutefois, cet objectif 
doit être atteint de façon raisonnée, sans 
pour autant créer des blocs d’immeubles 
ou défigurer notre nature. nous nous don-
nons une dizaine d’années pour l’attein-
dre et c’est largement réalisable, grâce à 
l’attractivité nouvelle dont bénéficie notre 
commune.

Entretien réalisé par  
Stéphane Martial

Le 
patrimoine 

inscrit sur 
notre commune 
fait partie 
de L’identité 
de notre 
territoire 
et L’on fera 
tout pour Le 
maintenir !
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E     n charge des CASE 
(Centres d’animation 
soc io -éduca t i f s ) , 

Didier Laravine insiste sur la 
multiplicité de ses tâches, bien 
qu’en tout premier lieu, il s’agis-
se principalement de proximité 
et de contact. En effet, ces struc-
tures proposent des animations 
sportives dans les écoles et 
pour la Ville. Elles assurent éga-
lement un Service civique, soit 
un dispositif qui permet à des 
jeunes Bénédictins d’obtenir des 
contrats de 6 à 8 mois qui vien-
dront renforcer le personnel des 
CASE. Chaque année, ce sont 
entre 30 et 40 jeunes qui sont, 
à cet effet, formés par la Ville. 
Ils pourront également assurer 
les animations dans les écoles. 
Le service de Monsieur Laravine 
est également en charge de la 
gestion, du suivi et de l’accom-
pagnement  des associations 
de quartier. Dans cette optique, 
certains CASE sont d’ailleurs mis 
à la disposition des associations, 
en fonction de leurs demandes. 
Soit un travail de partenariat 

La
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Millions d’euros

Les CAses, Au pLus près de LA popuLAtion

Hors-série sAint-benoît

Les équipements, Les AnimAtions
ConsCiente qu’elle 
fera les Citoyens 
de demain, la 
Ville mise sur 
sa jeunesse. Par 
Conséquent, saint-
Benoît déPloie 
de nomBreux 
disPositifs 
destinés à 
aCComPagner, 
éduquer et 
diVertir les jeunes 
BénédiCtins. Pour 
atteindre ses 
oBjeCtifs, la mairie 
inVestit tant sur le 
matériel que sur 
l’humain.

avec tous les services de la Ville 
pour faire en sorte de mobiliser 
les jeunes afin qu’ils rencontrent 
les partenaires sociaux et écono-
miques. Le quartier constitue le 
point de départ de toutes les ac-
tions dont le centre demeure les 
relations avec la population.
L’animateur CASE est présent 
tous les jours sur son secteur. 
A ce titre, il constitue bien sou-
vent le premier représentant de 
la Mairie sur le terrain. Il est son 
émissaire.
Actuellement, ce sont 10 CASE 
œuvrent sur le terrain. Quinze 
personnes sont employées sur 
l’animation CASE, dont un réfé-
rant global et un animateur par 
structure. Leur mission consiste 
en la mise en place d’actions 
tournées vers l’animation.
En plus de leur action quotidien-
ne au plus près des administrés, 
les CASE proposent un certain 
nombre d’animations phares. Le 
dispositif “ Quartier libre ” offre, 
par exemple, à la population une 
rencontre mensuelle sur les thè-
mes du sport, de la culture et 

les loisirs. Autre rendez-vous 
très prisé des Bénédictins : 
l’animation  de Pâques qui a lieu 
sur les berges de La Rivière des 
Roches. Les ateliers de cuisine, 
encadrés par un cuisinier profes-
sionnel et un médecin pour l’éla-
boration de repas sains et équili-
brés connaissent aussi un franc 
succès, tout comme l’animation 
théâtre conduite par l’animatrice 

du CASE du Chemin de Ceinture, 
en collaboration avec le Théâtre 
des Bambous. Et puis, pour ter-
miner l’année en beauté, tous les 
quartiers sont mobilisés pour la 
Grande parade de Noël, créée il 
y a deux ans. Tous les habitants 
participent à la fabrication des 
chars qui défileront pour la pa-
rade, avant d’être exposés dans 
les jardins de la Ville.
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 Dans le cadre du dé-
veloppement de l’offre 

d’accueil de la petite enfance 
sur son territoire, la commune 
de Saint-Benoît a lancé un ap-
pel à projet pour l’exploitation et 
la gestion de l’ex-crèche “ Les 
Lapinoux”. C’est le projet de 
Maison d’Assistante Maternelle 
(MAM) de l’Association TIC TAC 
& LA qui a été retenu. 
La création d’une structure 
d’accueil de ce type figurait 
dans notre programme politi-

que ; ce choix nous permet de 
concrétiser cet objectif. Elle ac-
cueillera 12 jeunes enfants âgés 
de 3 mois à 3 ans dans un cadre 
convivial et sécurisé. 
Les avantages sont multiples 
pour les parents et les enfants : 
un encadrement quasi individuel 
compte tenu du petit nombre 
d’enfants, des activités adap-
tées à l’âge et aux besoins des 
enfants pour faciliter la sociali-
sation, un lieu d’écoute pour les 
parents…

        Le service Animation jeu-
nesse, dirigé par Monsieur 

Serge Samy, s’emploie à donner la 
possibilité au plus grand nombre 
d’enfants d’occuper leurs vacan-
ces, voire de quitter Saint-Benoît 
pour découvrir l’île. Cette action, 
conduite en partenariat avec la 
CAF, a été baptisée “ Contrat 
Enfance Jeunesse ”. Saint-Benoît 
fut la première commune de La 
Réunion à signer ce contrat. 
Les marmailles sont encadrés par 
les animateurs de la ville, diplô-
més et agréés Jeunesse et Sports. 
Chaque année, une trentaine 
d’animateurs et une dizaine de 
directeurs de centre sont formés 
à cet effet.  Durant les grandes 
vacances de janvier et de juillet/
août, deux groupes de 40 enfants 
bénéficient de ce dispositif. Durant 
les mêmes périodes, les centres 
aérés ont accueilli 400 enfants en 
janvier dernier et ce ne sont pas 
moins de 500 places qui ont été 
ouvertes pour les prochaines va-
cances d’hiver.
Tout est mis en œuvre pour que 
chaque enfant de la commune, 
quels que soient les écarts, puisse 
profiter de ses vacances, grâce 

à des tarifs attrayants établis en 
fonction des revenus des familles. 
Tout au long de l’année, 50 élèves 
des cours élémentaires et 90 ma-
ternelles bénéficient du dispositif 
“ Mercredi Jeunesse ”, soit tout un 
programme d’activités manuelles, 
sportives et scientifiques.
Enfin, au quotidien, après l’éco-
le, le service Jeunesse se mobi-
lise pour assurer un soutien pé-
riscolaire, assuré au sein même 
de l’école. Cette action propose 
un apprentissage plus ludique 
du français ou des mathéma-
tiques, tout en conservant les 
règles de bonne conduite ins-
taurées dans chaque établisse-
ment, soit un projet d’éducation 
populaire qui ne ferme les por-
tes ni aux enfants placés, ni aux 
handicapés. “ Nous formons les 
adultes de demain. Nous vou-
lons des femmes et des hom-
mes porteurs de valeurs fortes, 
des adultes responsables, res-
pectueux et bienveillants, des 
citoyens capables d’échanger, 
de communiquer et de s’entrai-
der. C’est notre vœu le plus cher 
et le cœur de notre mission ”, 
explique Monsieur Samy.

AnimAtion Jeunesse,  
des vACAnCes pour tous LA mAm, un enGAGement 

respeCté 

Les équipements, Les AnimAtions
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“J     e crois en l’Ecole de 
la République et je 
souhaite que chaque 

petit Bénédictin profite de tout ce 
qu’elle peut lui offrir de meilleur ”, 
clame Nadine Le Toullec, élue en 
charge de l’éducation. 
“ Lors du changement des ryth-
mes scolaires et du retour à la 
semaine de quatre jours, nous 
ne voulions laisser ni les enfants, 

ni les parents dans l’embarras, 
c’est pourquoi nous avons créé 
les “ mercredis jeunesse ”. Nous 
avons également appliqué la me-
sure de l’Education nationale qui 
exigeait le dédoublement des 
classes de CP et de CE1. Ce 
dispositif a été appliqué dans la 
quasi-totalité des écoles. Et puis 
surtout, deux nouvelles écoles 
sont sorties de terre et une autre 

a été entièrement rénovée. Car 
bien évidemment, si l’enfant est 
au cœur de notre projet, c’est 
le bien-être de toute la commu-
nauté éducative qui nous préoc-
cupe ”. En outre, de nombreux 
dispositifs et actions ont été mis 
en place pour aider les élèves 
à se sentir toujours mieux dans 
leur cadre scolaire. 
Les séances de cinéma pour les 

écoliers ainsi que du yoga, pour 
canaliser les énergies ou les jar-
dins potagers qui donnent l’oc-
casion aux marmailles de planter 
des légumes lontan. Et puis, à 
chaque rentrée, la commune 
offre des agendas aux élèves de 
cours moyen, sans oublier le Noël 
des maternelles, consacré aux 
spectacles et à la distribution de 
cadeaux.
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 Inaugurée en novembre 
2017, la nouvelle école 

André Marimoutou accueille 8 
classes : 3 maternelles et 5 pri-
maires. C’est la toute nouvelle 
école du quartier de Beaulieu. 
Dès la conception, il a été tenu 
compte du confort acoustique 
grâce à l’utilisation de sols sou-
ples et de dalles de fibres de 
bois au plafond, tout comme du 
confort thermique avec l’installa-
tion de protections solaires tan-
dis qu’une ventilation naturelle 
a été organisée dans les clas-

ses. Des chauffe-eau solaires 
complètent ces équipements 
écoresponsables. 
À disposition des enfants : salle 
de restauration, salle informati-
que, salle multi-activités et bi-
bliothèque sur plus de 1 350m². 
Dépose-minute et places de 
parking ont été prévues pour le 
personnel et les parents. Le coût 
de l’opération s’élève à 3,3 mil-
lions d’euros, un montant pris en 
charge pour moitié par la Com-
mune, l’autre moitié incombant 
au Conseil régional. 

L’écoLe André MAriMoutou

Hors-série sAint-benoît

un projet éducAtif AMbitieux pour nos enfAnts

construction,
rénovAtion,
Les écoLes chAngent
de visAge

Clairement 
identifié Comme 
primordial 
par le maire 
et son équipe, 
le thème de la 
jeunesse, et plus 
partiCulièrement 
de son éduCation, 
oCCupe une 
plaCe de Choix 
dans la politique 
de la ville. des 
femmes et des 
hommes œuvrent 
quotidiennement 
au bien-être de vos 
enfants.
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 Destiné à un public âgé de 
2 à 16 ans, le Programme 

de Réussite Educative (PRE) a 
pour mission d’accompagner 
les enfants des quartiers prio-
ritaires, en décrochage scolaire. 
Après l’établissement du dia-
gnostic et une rencontre avec 

la famille, des actions seront 
mises en place par des éduca-
teurs spécialisés afin de répon-
dre aux mieux aux besoins de 
l’élève. Un dispositif qui connaît 
un grand succès sur le volet de 
la santé et des accès au sport 
et à la culture.

        Le quartier de Cratère 
est en pleine extension. 

Afin d’accueillir tous les enfants 
du secteur dans les meilleures 
conditions l’école Lucie Prudent 
a été réhabilitée et agrandie. Il a 
été procédé à la démolition des 
constructions modulaires exis-
tantes et à la construction d’un 
parvis/hall d’entrée couvert. 
Le réfectoire a été mis aux normes 
et un bloc sanitaire filles/garçons 
a été créé. La salle informatique 
a été entièrement revue, tout 
comme la bibliothèque, dont les 
problèmes d’étanchéité, d’iso-

lation thermique et acoustique  
ont été réglés. Afin de la sécuri-
ser davantage et d’en améliorer 
l’assainissement pluvial, la cour 
de récréation a été remodelée. 
Enfin, un nouveau bâtiment ac-
cueille 3 nouvelles classes et le 
préau a été couvert, tout comme 
les coursives, permettant des dé-
placements abrités entre les bâti-
ments. Ces travaux, réalisés entre 
juin 2013 et juin 2015, ont repré-
senté un coût de 1 270 000 euros, 
70 % ayant été pris en charge par 
la Région, les 30% restant étant à 
la charge de la ville.

        En partenariat avec la CAF 
et le Rectorat, la ville a 

créé une Classe passerelle, 
soit une aide à la parentalité. Un 
dispositif mis en place à l’école 
maternelle La Poussinière qui ne 
peut accueillir que 15 enfants, 
pour l’instant. 

Destinée aux petits n’ayant jamais 
fréquenté de structure éducative, 
cette expérience d’un genre nou-
veau permet de faciliter la sépara-
tion enfant/parent, tout en répon-
dant aux questions des parents 
grâce au soutien d’une éducatrice 
de jeunes enfants.

        L’école Denise Salaï est en 
cours de reconstruction. 

Une première tranche de travaux 
qui concernait l’école maternelle, 
le réfectoire et 5 classes élémen-
taires, a d’ores et déjà été livrée. A 
terme, il est prévu la construction 
de 2 écoles distinctes. Ici encore, 
un soin tout particulier a été ap-
porté à la régulation de la tempé-
rature grâce aux belles hauteurs 
de plafonds, brasseurs d’air et 
protections solaires, ombrières, 

coursives, sans oublier l’isolation 
des toitures. La végétation parti-
cipera elle aussi au rafraîchisse-
ment des lieux. Dans la cour, un 
gazon synthétique a été installé 
ainsi qu’un bassin filtrant à but 
pédagogique puisque destiné à 
expliquer aux élèves le cycle de 
l’eau et son traitement. Enfin, face 
à l’emblématique benjoin, un nou-
vel ascenseur à double entrée per-
met l’accès aux handicapés. 

L’écoLe Lucie prudent

        Depuis le 1er janvier 2018, c’est l’entreprise Régal des Îles qui exploite 
notre cuisine centrale. C’est aussi ce prestataire qui assure les 

livraisons des 5 000 repas quotidiens. Ce dernier s’approvisionne en fruits 
et légumes auprès de producteurs locaux. 
Un choix qui s’est avéré judicieux puisque, lors du dernier contrôle de la 
DAAF (Direction de l’Alimentation, de l’Agriculture et de la Forêt), notre 
restaurant a obtenu la meilleure note possible pour la qualité nutritionnelle 
de nos menus qui sont élaborés par une diététicienne et validés par la 
Commission des Menus.

LA restAurAtion scoLAire

cLAsse pAssereLLe

L’écoLe denise sALAï

progrAMMe
de réussite éducAtive (pre)

un projet éducAtif AMbitieux pour nos enfAnts
coup de  
pouce cLé

 Les clubs “ Coup 
de pouce clé ” 

réunissent des enfants 
inscrits en CP qui 
éprouvent des difficultés 
lors de l’apprentissage 
de la lecture, de l’écriture 
ou des mathématiques. 
Ils sont pris en charge 4 
fois par semaine, à raison 
d’1h30 par séance, 
durant lesquelles leurs 
parents sont présents. 
Le but étant également 
de créer le lien entre les 
enfants, leurs parents, 
leurs éducateurs et 
l’école.
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La médiathèque 
antoine-Louis 
Roussin
L’une des pLus 
anciennes de L’îLe
L’offre cuLtureLLe, en terme 
de médiathèque est riche dans notre viLLe. 
deux médiathèques, une bibLiothèque 
annexe et un médiabus constituent 
des équipements cuLtureLs de choix.

I      naugurée en 1991, la mé-
diathèque Antoine-Louis 
Roussin est dirigée par 

Lolita Técher, responsable 
d’une trentaine d’employés. 
Cette structure fait donc partie 
intégrante du réseau de lecture 
publique de la ville et compte 
2 500 lecteurs actifs. Ouverte du 
mardi au samedi sur une quaran-
taine d’heures, chacun trouvera 
son créneau pour découvrir plus 
de 145 000 documents, dont plus 
de 130 000 livres, environ 11 000 
CD et plus de 1 500 DVD. Sont 
également mis à votre disposition 
6 postes internet dédiés aux re-
cherches documentaires ou dé-
marches administratives. 

En outre, vous sont proposées 
à la médiathèque toutes sortes 
d’animations, plusieurs fois par 
mois.
De nombreux ateliers créatifs 
sont régulièrement mis en place. 
Ils sont principalement destinés à 
un public jeune puisqu’il constitue 
plus de 42% des usagers. Y sont 
également présentés des specta-
cles, des conférences et du théâ-
tre, de manière bien plus évidente 
cette année passée, puisque Les 
Bambous, privés de leurs locaux 
pour cause de rénovation, avaient 
pris leurs quartiers et installé leur 
scène dans la salle de l’échange 
de la médiathèque.
Tél. : 0262 50 88 20.
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deux
médiathèques !

Millions d’euros

42% des 
usagers 
sonT des 
jeunes

LE CHIFFRE

Hors-série saint-benoît
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3 questions à…
ophéLie aRmand, directrice de la médiathèque de Bras-Fusil

1  Le livre a-t-il toujours 
sa place à l’heure du 

numérique ?
Il y a toujours énormément de lec-
teurs de livres, même parmi les 
ados ! Nous le constatons tous les 
jours. Le numérique ne remplacera 
pas le livre car ce sont deux outils 
complémentaires. Il nous permet 
d’attirer les usagers vers l’objet 
livre. Les postes informatiques 
ont permis à certains de mettre 
un pied en médiathèque et, ainsi, 
de trouver le chemin vers d’autres 
supports. Lorsque nous accom-
pagnons des personnes dans leur 
recherche sur Internet, nous leur 
proposons aussi des supports 
imprimés.

2 La médiathèque 
est-elle un lieu de 

rencontre, participe-t-elle 
au lien social ?
Notre première mission est de 

donner accès à la connaissance 
et l’information, soit une média-
tion qui est elle-même créatrice de 
liens. Sinon, de manière pratique, 
nous ne pouvons que constater 
que nos usagers communiquent 
entre eux. Parfois, des parents 
isolés qui accompagnent leurs 
enfants font des rencontres. Ou 
bien les parents discutent en-
tre eux pendant que les enfants 
jouent ensemble. 
C’est également un des rares en-
droits où l’on ne vous demandera 
pas ce que vous êtes venu faire. 
Vous pouvez y rester autant que 
vous le désirez, sans que l’on vous 
importune. Cela met les gens plus 
à l’aise et cela permet de désa-
craliser le lieu. Certains pensent 
peut-être que la médiathèque 
n’est pas faite pour eux. Nous 
nous employons à leur prouver le 
contraire en organisant par exem-
ple, en partenariat avec le Théâtre 

des Bambous, des spectacles sur 
le parvis afin de leur rendre l’en-
droit plus familier.
Et puis, que l’on le veuille ou non, 
ce lien social se fait aujourd’hui 
par l’inclusion numérique dont 
certains se sentent mis à l’écart. 
Il nous appartient de réduire cette 
fracture et de rétablir les liens.

3 Quel rôle joue 
la ludothèque ? 

Il s’agit clairement d’attirer le pu-
blic par le jeu et de les amener vers 
le livre et cela d’une manière fort 
simple. Nous n’acceptons que 
16 personnes à la fois en ludo-
thèque, à raison de deux heures 
par usager. En attendant leur tour, 
il n’est pas rare qu’ils choisissent 
d’autres documents. D’autre part, 
la ludothèque elle aussi renforce le 
lien social et le structure. En effet, 
les jeux induisent une collabora-
tion avec l’autre, ils renforcent la 

cohésion du groupe et 
exigent que l’on respecte 
les règles ce qui est tout 
aussi bénéfique pour les 
enfants que pour leurs 
parents. 
Il s’agit clairement d’at-
tirer le public par le jeu 
et de les amener vers le 
livre et cela d’une ma-
nière fort simple. Nous 
n’acceptons que 16 per-
sonnes à la fois en ludo-
thèque, à raison de deux heures 
par usager. En attendant leur tour, 
il n’est pas rare qu’ils choisissent 
d’autres documents. D’autre part, 
la ludothèque elle aussi renforce le 
lien social et le structure. En effet, 
les jeux induisent une collabora-
tion avec l’autre, ils renforcent la 
cohésion du groupe et exigent 
que l’on respecte les règles ce qui 
est tout aussi bénéfique pour les 
enfants que pour leurs parents.

       Voilà déjà 5 ans que le quar-
tier de Bras-Fusil, le plus 

peuplé de la ville s’est doté d’une 
médiathèque nouvelle génération. 
Si elle ne porte pas encore le nom 
d’un personnage célèbre, comme 
c’est habituellement l’usage, c’est 
bien pour que les habitants se 
l’approprient et qu’ils s‘y sentent 
à l’aise comme l’affirme Ophélie 
Armand qui dirige la médiathè-
que depuis son inauguration en 

octobre 2014. Sur les quelque 
600 m² ouverts au public, vous 
découvrirez, au rez-de-chaus-
sée, la section jeunesse qui pro-
posent les documents classiques, 
livres, cd et dvd pour les enfants 
de 0 à 12 ans. Au même étage, 
vous profiterez des 80 m² de la 
ludothèque et de ses 600 jeux 
libres d’accès. Elle a été divisée 
en quatre espaces qui figurent 
un cheminement pédagogique : 

l’éveil, l’assemblage, le symboli-
que et les jeux de règles. à l’étage 
se trouvent la section adultes et 
le tout nouveau laboratoire de 
langues, équipés de huit postes 
informatiques qui permettent une 
découverte des langues étrangè-
res grâce à une auto-formation. 
Dans le même esprit, des contes 
bilingues français/anglais sont ré-
gulièrement proposés aux enfants 
de 3 à 5 ans. Aujourd’hui tout est 

fait pour faciliter la vie des 2 594 
abonnés. Ainsi, pour mieux pro-
fiter des 18000 documents mis à 
leur disposition, ils pourront égale-
ment les rendre dans les différents 
lieux de prêt, que cela soit la mé-
diathèque Antoine-Louis Roussin, 
la bibliothèque de Sainte-Anne ou 
le médiabus.
Notez enfin que la médiathèque 
de Bras-Fusil offre un accès Wi-Fi 
gratuit à ses usagers.

La médiathèque de bRas-FusiL
Ludothèque et Wi-Fi gRatuit
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EntrE lE cinéma, lE théâtrE, la musiquE 
Et lEs concErts, notrE villE a su créEr 
unE palEttE culturEllE variéE Et vivantE. il 
Est indéniablE quE lEs différEntEs scènEs 
bénédictinEs nE cEssEnt dE prEndrE 
dE l’importancE. alors, saint-bEnoît futur 
pôlE culturEl dE l’Est ?

       Porté par l’association AC-
TER (Agir pour la Culture 

et de Tourisme dans l’Est de La 
Réunion), le Bisik est en train de 
se tailler une belle réputation à 
Saint-Benoît, mais aussi dans 
toute l’île. Initié par Jean-Fran-
çois Cadet, ce café culturel est 
actuellement piloté par Pascal 
Saint-Pierre qui rappelle que rien 
de tout cela n’existerait sans le 
travail des bénévoles de l’asso-
ciation, les différents soutiens 
et en tout premier lieu, celui de 
la ville qui met à disposition le 
local et suit de près les actions 
du Bisik. 
“ Nous avons semé les graines 
de la future scène de musiques 
actuelles de l’Est “, annonce Pas-
cal. “ Elle est dédiée à la création 
d’ici et d’ailleurs, ouverte sur les 
musiques du monde mais se 
tourne aussi vers le rock, soit une 

programmation éclectique qui a 
déjà vu défiler depuis le début de 
l’année Brain Damage, les Brin-
gelles, Flox ou Ziskakan venus y 
fêter leur 40ème anniversaire “.
Pascal insiste également sur la 
qualité de la programmation qui 
a permis au Bisik de rejoindre le 
réseau des salles de spectacles 
de l’île. Tous les mois, y est or-
ganisée une scène ouverte aux 
musiciens, mais qui qui fait la part 
belle à toutes les oralités.
Tous les troisièmes vendredi du 
mois, Bisik vous propose, en 
collaboration avec Eko Pratik, 
le Réparali Kafé. Entre 14 h et 
17 h, vous pourrez remettre en 
état votre vieille marmite à riz 
vous-même, grâce aux savants 
conseils d’un animateur dévoué. 
Ecoresponsable ! 
Retrouvez toute la programma-
tion du Bisik sur Facebook.
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Le Bisik,
Le CristaL…
saint-Benoît en 
pLeine éBuLLition CuLtureLLe

Millions d’euros

Bisik 
Le Café CuLtureL 
qui monte

Hors-série saint-Benoît
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       Robin Frédéric, directeur 
du Théâtre des Bambous, 

se plaît à rappeler que ce bel 
outil culturel est né d’une volonté 
forte de Monsieur Fruteau d’avoir 
un vrai théâtre en ville de Saint-
Benoît. Alors, lorsqu’il s’est vu 
offrir la possibilité de diriger cette 
structure, il n’a pas hésité.
“ On m’a pris pour un fou. En 1995, 
il n’y avait même pas de quatre 
voies ! Nous jouions à Saint-Denis, 
mais c’était toujours pour le même 
public. A Saint-Benoît, il allait fal-

loir se retrousser les manches, 
mais cela allait durer longtemps “, 
raconte Robin Frédéric.
Aujourd’hui, le théâtre est géré 
sous forme d’association. Il est 
conventionné depuis 2001 et doit 
assumer des objectifs, comme ce-
lui de conduire 3 projets créatifs 
qui donneront lieu à 5 semaines de 
plateau et 7 représentations. 
“ Nous allons voir tout ce qui se fait 
à La Réunion et nous ramenons le 
meilleur “, indique Robin. “  Nous 
avons des ateliers ouverts à tous,  

bien que nous nous ne soyons pas 
une école de théâtre. Nous avons 
l’obligation de recruter les ensei-
gnants qui feront passer le Bac 
théâtre aux élèves du Lycée Bou-
vet. Chaque spectacle accueilli 
doit être vu par les scolaires et il 
y en a pour tous les âges, on est 
même allé jouer en crèche ! “
 “ Nous sommes attachés aux 
écritures contemporaines, à ceux 
qui donnent la parole aux sans-
voix, à ceux qui disent les maux. 
Il est vrai que parfois, nous som-

mes un peu malheureux de voir 
un cahier de réservation presque 
vide alors que nous connaissons 
la recette pour le remplir. Mais 
nous sommes des entêtés. Nous 
ne voulons pas donner aux gens 
ce qu’ils connaissent déjà. Nous 
les obligeons à être curieux. Nous 
leur disons qu’ils assistent à un 
spectacle vivant, que cela ne sera 
jamais le même d’une fois sur 
l’autre, et d’ailleurs, s’ils revien-
nent avec un ami, ils ne paieront 
pas leur place ! “

Le CristaL passe au numérique

nouveau matérieL 
au studio madoré

       Le seul vrai cinéma de l’Est 
de l’île a fait peau neuve en 

2016. Toute la régie, la partie son 
et l’écran ont été transformés 
et changés pour passer au tout 
numérique. A cette occasion, les 
faux-plafonds et leurs éclairages 
ont été remplacés et le réseau 
électrique remis aux normes en vi-
gueur. Dans la foulée, la commune 

en a profité pour faire l’acquisition 
des locaux. Pour autant, les tarifs 
demeurent toujours aussi attrac-
tifs : 5 euros pour les adultes et 3 
pour les enfants et les étudiants. 
Notez d’autre part que, depuis fin 
2017, tous les premiers jeudis de 
chaque mois, Le Cristal organise “ 
C pas du cinoche ”, en partenariat 
avec Les Bambous, soit un autre 

regard sur le cinéma, des films 
d’auteurs ou des documentaires. 
Notez également que la salle bé-
nédictine accueille régulièrement 
les scolaires, y compris les mater-
nelles dans le cadre de Cinécole et 
qu’elle propose régulièrement des 
conférences et des événements 
liés au cinéma comme la Fête du 
court métrage.

       Travaux de rénovation, 
coup de peinture, renou-

vellement du sol, achat de ma-
tériel, le studio de répétition et 
d’enregistrement Henri Madoré 
de Beaufonds n’a pas échappé 
à son coup de jeune. Structure 
unique en son genre sur notre 
territoire, il accueille tous les ar-
tistes de l’Est et parfois même 
d’un peu plus loin dans des 
conditions optimales : deux 

salles équipées d’une régie et 
d’une table de mixage permet-
tant à tous ceux qui le désirent 
de créer leur maquette grâce 
aux conseils des techniciens.
Si vous êtes Bénédictins, il ne 
vous en coûtera que 20 euros 
par mois pour 3 heures de ré-
pétition par semaine ! Qui sait, 
vous y croiserez peut-être Diat-
sika, Françoise Guimbert ou Zè-
ne’t Panon, familiers des lieux. 

Le Cinéma Le CristaL
et Le studio Henri madoré

Le tHéâtre 
des BamBous
La paroLe 
aux sans-voix



14

Le Centre CommunaL d’aCtion 
SoCiaLe œuvre auprèS deS pLuS 
démuniS pour Leur apporter, au 
quotidien, L’aCCompagnement 
néCeSSaire. FabriCe ethève, 
direCteur de Ce ServiCe, Centre 
Sa miSSion Sur L’humain.

L’aide-ménagère à domiCiLe eSt une deS 
miSSionS du CCaS. doLène bouLevart, qui vit 
La naiSSanCe de Ce ServiCe en 1982, en Fut La 
première reSponSabLe. un poSte qu’eLLe n’a 
jamaiS quitté depuiS !
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a     ssumant ses respon-
sabilités de directeur 
depuis septembre 

2018, Fabrice Ethève n’est pas 
nouveau venu dans ce métier. 
En effet, il a exercé en tant que 
travailleur social six ans durant au 
sein du Département. Cette expé-
rience lui a permis d’acquérir une 
bonne connaissance du territoire, 
des partenaires, des habitants et 
donc, des problématiques. 
“ Nous apportons deux sortes 
d’aides : légales et facultatives ”, 
explique Monsieur Ethève. “ Les 
aides légales consistent principa-
lement en l’ouverture des droits 
à la CMU ou la CMUC. Les aides 
facultatives sont bien souvent fi-
nancières et matérielles. Dans ce 
cas, nous pouvons participer au 
règlement d’une facture, améliorer 
l’habitat grâce à un coup de pein-
ture ou en changeant une fenêtre. 
Nous intervenons également dans 
l’instruction de micro-crédit, des 
aides pouvant s’élever à 3000 
euros, à condition qu’il s’agisse 
d’un projet d’insertion passant par 
une formation ”.
“ Nous traitons aussi certains 
cas de surendettement. Nous 
orientons alors les personnes 
vers l’IEDOM, après avoir rempli 
avec elles des dossiers souvent 
complexes ”.
“ Nous consacrons une grande 
partie de notre travail aux person-
nes âgées et aux personnes han-
dicapées, souvent vulnérables. 
Nous nous occupons de mettre 
à jour leurs droits à la retraite, par 

exemple. Nous évaluons la pos-
sibilité de mettre en place une 
aide-ménagère à domicile ou de 
solliciter une Allocation Personna-
lisée d’Autonomie (APA), ou en-
core de repérer des situations qui 
nécessitent un portage de repas 
à domicile ”.

4 500 interventions
“ Enfin, nous accueillons des gens 
en situation d’urgence alimentaire, 
conséquence de perte brutale de 
revenus. Nous sommes alors très 
réactifs. Nous établissons une 
prescription et la Croix Rouge dé-
livre le colis sous 48h maximum ”. 
“ Sur le dernier exercice, nous 
avons accueilli 3 700 personnes 
et réalisé 4 500 interventions ”. 
“ Voilà pour la partie technique, 
mais il ne faut pas oublier que 
nous ne traitons pas des dossiers 
mais des femmes et des hommes. 
Si on ne place pas la personne au 
centre, quoi que l’on fasse, nous 
n’atteindrons pas l’objectif. Il nous 
incombe alors de trouver le plan 
d’aide adapté. C’est un travail 
parfois long, durant lequel nous 
tâchons de cerner le problème et 
de stabiliser la situation. Face à la 
détresse de certains, il nous faut 
rétablir la confiance en soi, le goût 
de l’effort et le sens des responsa-
bilités, en insistant sur le fait que 
nous ne pouvons pas tout faire et 
que la solution est en eux. Alors, 
lorsqu’ils réussissent à s’insérer, à 
mettre fin à leurs difficultés budgé-
taires, c’est un réel plaisir !

Le CCAS
L’humAin 
Au Cœur de 
LA miSSion

Millions d’euros

Hors-série SAint-benoît
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doLène bouLevArt 
Responsable du service d’aide-ménagère à domicile à Bras-Fusil

L’aide-ménagère à domiCiLe eSt une deS 
miSSionS du CCaS. doLène bouLevart, qui vit 
La naiSSanCe de Ce ServiCe en 1982, en Fut La 
première reSponSabLe. un poSte qu’eLLe n’a 
jamaiS quitté depuiS !

“J     e suis entrée en 
mairie en 1978, au 
Bureau d’Aide So-

ciale ”, se souvient Dolène Bou-
levart. “ J’avais en charge, alors, 
la constitution des dossiers d’aide 
médicale qui donnaient accès aux 
bons de soins, les bons roses 
comme on les appelait commu-
nément. On les utilisait pour aller 
chez le médecin. Le problème 
c’est que tout le monde se présen-
tait, même ceux qui ne pouvaient 
y prétendre. C’était nouveau et 
nous avons essuyé toutes les criti-
ques. Après étude du dossier, les 
bénéficiaires obtenaient un abat-
tement  de 10 à 35%, c’était le tic-

“ iL fAut Aimer LeS perSonneS âgéeS ”
ket modérateur. Nous ouvrions à 
8 h, mais les gens commençaient 
à faire la queue dès 5 h du matin 
pour venir chercher leurs bons. À 
l’ouverture des portes, on se serait 
cru en période de soldes ! ”
Titulaire d’un baccalauréat en 
sciences médico-sociales, Dolène 
se voit confier la responsabilité du 
service d’aide-ménagère à domi-
cile, créé en 1982.
“ À l’époque, seule une vingtaine 
de personnes âgées bénéficiaient 
de ce service. Pendant 20 ans j’ai 
été l’unique référant. Je n’ai pris 
mes premières grandes vacan-
ces qu’en 1988. Aujourd’hui, je 
travaille avec la même équipe 
d’aides ménagères, à une ou deux 
près. La première qualité requise 
est d’aimer les personnes âgées. 
Les anciens les apprécient tant 
qu’ils ne supportent pas qu’elles 
prennent ne serait-ce qu’une se-
maine de congés. Actuellement, 
l’aide-ménagère concerne une 
cinquantaine de personnes. Je 

supervise également le portage 
de repas à domicile qui concerne 
une quarantaine de bénéficiaires, 
à raison d’un repas par jour, cinq 
fois par semaine. Deux chauffeurs 
s’occupent des livraisons ”.
“ Je n’ai jamais demandé à chan-
ger de service, bien que l’on me l’a 
proposé. Il faut croire que je suis 
tombé dedans ! Il faut aimer aider 
son prochain et je ne supporte pas 
la détresse. Malheureusement, 
nous ne pouvons que déplorer 
l’augmentation des demandes et 
ce qui m’attriste le plus, c’est de 
ne pouvoir toutes les satisfaire. 
Nous ne pouvons également que 
constater la baisse de la solidarité 
familiale. En effet, je suis toujours 
stupéfaite de voir des personnes 
âgées faire des démarches dans 
nos services alors qu’ils ont dix 
enfants ! Parfois, je reçois des 
gens stressés, inquiets, alors, 
quand je les vois sortir de mon 
bureau avec le sourire, c’est ma 
plus belle récompense ”. 
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Le territoire bénédictin ne manque pas 
d’attraits comme L’avaient compris de 
nombreux chefs d’entreprise instaLLés sur La 
commune depuis pLusieurs années. un nouveL 
éLan économique s’empare aujourd’hui de 
saint-benoît grâce à des projets innovants.

Originaire de Saint-Benoît, 
André Ramsamy quitte son 

île dans les années 80. Après une 
courte carrière militaire, durant 
laquelle il se forme en électro-
technique, il intègre à Paris une 
des grandes entreprises de si-
gnalétique et apprend le métier 
sur le terrain. Fort de ses 12 ans 
d’expérience dans ce domaine, 
il décide de regagner La Réunion 
avec la ferme intention d’y créer 
sa propre entreprise.
“ Je tenais à m’installer à Saint-
Benoît, car c’est la ville où je suis 
né ”, explique Monsieur Ramsa-
my. “ J’ai commencé seul dans 

un atelier bureau de 30 m², il y a 
24 ans. Personne ne me connais-
sait. Mais j’aime relever les défis. 
Plus c’est dur, plus je suis dans 
mon élément. Avec les premières 
rentrées d’argent, j’ai investi dans 
des machines et 6 mois plus tard, 
je vendais mes premières ensei-
gnes lumineuses. Aujourd’hui, 
Réunipub compte une vingtaine 
de salariés. Nous créons du mo-
bilier digital pour les banques, 
nous réalisons la scénographie 
des musées réunionnais comme 
Stella Matutina ou Kélonia et nous 
avons des clients dans toute la 
zone Océan Indien ”.

Cela fait 10 ans que Bour-
bon Composites s’est 

implanté à Saint-Benoît pour y 
élaborer tout ce qui peut se faire 
à base de fibre de verre. Que cela 
soit des bateaux, depuis la bar-
que traditionnelle jusqu’au petit 
chalut de 9 m, des cuves de tous 
types : fosses septiques, réser-
voirs d’eau, cuves de stockage 
et bien sûr des silos destinés au 
stockage des aliments pour ani-
maux. Malgré son succès et sa 
notoriété, Bourbon Composites 
se tourne vers les piscines qui 
représentent désormais 70 % 
du chiffre d’affaires. 
“ Nous sommes les seuls, à La 

Réunion, à fabriquer des piscines 
qui tiennent compte des contrain-
tes locales, qu’elles soient clima-
tiques ou sismiques ”, déclare 
fièrement Pierre-Jacques 
Surjus, heureux chef d’entreprise. 
“ Nous avons réinvesti 20 % de 
notre dernier chiffre d’affaires en 
outils, moules et machines et j’ai 
embauché 6 personnes ”.
À ce jour, 500 piscines sont déjà 
sorties des ateliers sous la mar-
que DOLO, issu du savoir-faire 
des hommes de l’Est. À ce titre, 
Pierre-Jacques Surjus n’a pas de 
mots assez forts pour décrire le 
dévouement et le professionna-
lisme de ses employés. 
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Millions d’euros

Réunipub
RetouR aux souRces

bouRbon composites
le savoiR-faiRe De l’est

Hors-série saint-benoît
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       Depuis la fin de l’année 
2018, une boutique d’un 

genre totalement nouveau a vu 
le jour en centre- ville : la boutique 
éphémère. Ce concept venu prin-
cipalement des Etats-Unis permet 
à des commerçants d’investir un 
espace pour une durée détermi-
née. En l’occurrence, d’une se-
maine à deux mois. Après quoi, 
le pop-up store sera occupé par 
une nouvelle enseigne. 
Selon Valérie Payet, élue en 
charge de la stratégie économi-

que et touristique, à l’initiative du 
projet, c’est la solution idéale pour 
attirer de nouveaux commerçants 
à Saint-Benoît, tout en réglant le 
problème des commerces vides.
“ C’est le meilleur moyen de tes-
ter le marché local, sans s’en-
gager totalement ”, explique 
l’élue. “ Toutefois, si l’essai est 
concluant et que le nouveau-venu 
décide de s’installer chez nous, 
nous nous engageons à l’ac-
compagner dans sa recherche 
d’emplacement ”.

Nombreux sont ceux qui s’y sont 
essayé et le carnet de réserva-
tion est plein pour les 6 prochains 
mois.
“ Le projet a été très bien accueilli 
par les Bénédictins qui l’ont plé-
biscité. La clientèle est là mais 
l’offre n’est pas suffisante. La 
boutique éphémère est un moyen 
de renouveler cette offre ”.
Et l’idée a fini par faire son chemin 
puisque certains commerçants de 
Saint-Benoît ont décidé d’y délo-
caliser leur boutique !

       À la fin de cette année, 
La Confiserie d’Emilie 

fêtera ses 30 ans ! Jean-Paul 
Ledenon, alors agriculteur, 
exportait ses fruits vers la 
métropole. Bien souvent, il 
rencontrait des difficultés 
pour expédier la totalité de sa 
production, dont une grosse 
partie lui restait sur les bras. 
C’est ainsi qu’avec sa femme, 
Emilie, ils eurent l’idée de trans-
former le surplus en confitures. 

le maxi bonbon miel
Après avoir suivi la formation 
adéquate, Madame Ledenon 
teste ses nouveaux produits 

en famille, avec succès, puis 
sur les marchés forains, les 
boutiques touristiques jusqu’à 
ce qu’une enseigne de grandes 
surfaces les sollicite, dans les 
années 90.
“ Début 2000, nous avons 
proposé nos pâtés créoles ”, 
raconte Monsieur Ledenon, 
“rapidement suivis par les 
gâteaux péi et les pâtisseries 
locales ”.
Dernier né de la gamme : le 
maxi bonbon miel à la texture 
légèrement croquante en sur-
face et moelleuse à l’intérieur. 
Depuis le début de l’année, 
vous pouvez commander tou-

Dynamisme économi que, innovation

la boutique éphémèRe, 
l’essayeR c’est l’aDopteR

la confiseRie D’emilie,
la tRaDition en famille

bouRbon composites
le savoiR-faiRe De l’est

              Mis en place  
dans le courant 

de l’année dernière, le 
marché de nuit connait 
au fil du temps un 
succès grandissant. 
Ce marché thématique 
est l’occasion pour les 
producteurs bénédictins, 
pour les artisans, les 
forains et marchands 
de proposer une offre 

de produits à la hauteur 
de la demande. Tous les 
deuxième samedi du mois 
le public bénédictin ou 
d’ailleurs est au rendez-
vous. Après le marché 
du terroir, la relance 
du marché couvert, 
la mise en place de 
nombreuses animations... 
l’activité économique 
en centre-ville connaît 

indéniablement un regain 
de vitalité. Le service 
économique souhaitant 
poursuivre la dynamique 
en centre-ville a proposé 
une boutique éphémère 
(voir ci-dessus). Une 
structure équipée au 
service des créateurs 
bénédictins qui veulent 
tester en grandeur nature 
de nouveaux produits.

le maRché De nuit 
va cRescenDo !

tes les merveilles de la Confise-
rie d’Emilie depuis le nouveau 
site web (www.confiserieemilie.
re). Aujourd’hui, l’entreprise 
compte 15 salariés dont 8 en 
production.
“ Tous nos fruits proviennent 
des coopératives de l’île. Nous 

transformons entre 250 et 300 
tonnes de fruits chaque année. 
Notre production est artisanale. 
Nous avons un peu de stock 
pour les confitures, mais nos 
gâteaux sont fabriqués en 
fonction des commandes, le 
jour pour le lendemain ”.

VALéRIE 
PAyET, éLUE À 
L’INITIATIVE DE 
LA BOUTIQUE 
éPhéMèRE
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Des projets innovants et expérimentaux

La viLLe de Saint-Benoît porte
une poLitique d’inSertion viSant à favoriSer 
L’incLuSion Socio-profeSSionneLLe
deS perSonneS LeS pLuS fragiLeS danS
Le But de Leur permettre de trouver
Leur pLace. un réeL Soutien en faveur
deS jeuneS et deS perSonneS
LeS pLuS éLoignéeS de L’empLoi.éq
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m     algré un contexte 
budgétaire tendu, 
la mise en place 

d’un réseau partenarial très ac-
tif et la mutualisation des com-
pétences et des moyens ont 
permis de porter une politique 
de soutien en faveur des plus 
démunis face à l’emploi. 
Cette politique s’appuie en pre-
mier lieu sur l’offre d’un accom-
pagnement socio-profession-
nel individualisé en lien étroit 
avec les acteurs de l’insertion 
sur le territoire. A cet effet, la 
ville porte  un Point Information 
Jeunesse (PIJ) qui accueille, 
oriente et accompagne dans la 

construction de projets d’inser-
tion sociale et professionnelle. 
Le but de cet accompagnement 
est de permettre au public 
concerné de travailler sur soi, 
de découvrir et de valoriser ses 
vraies compétences, de définir 
son projet, de retisser les liens 
avec les structures d’accom-
pagnement, de mobiliser les 
dispositifs d’insertion adéquats 
que sont l’emploi, la formation, 
la mobilité, la création d’entre-
prise ou l’économie sociale et 
solidaire.  
En 2018, 1674 visites ont été 
comptabilisées et 623 person-
nes ont été accueillies dans tous 

      En outre la ville est à 
l’origine de projets inno-

vants et expérimentaux visant 
à faciliter l’accès à l’emploi, la 
formation, la création d’entre-
prise et la mobilité. Parmi ces 
dispositifs, le FAPI (Femmes 
Actrices de leur Projet d’Inser-
tion) qui vise à remobiliser des 
cheffes de famille monoparen-
tale et les conduire à une inser-
tion sociale et professionnelle, 
grâce au soutien de la CAF et 
de l’Etat. Ou encore, le Réseau 
de Soutien des Entrepreneurs 
par le Bénévolat (RESEB) qui 
bénéficie du soutien de l’ADIE. 
Le mémento des acteurs de 

l’accompagnement à l’entre-
prenariat avec la participation 
des acteurs de la création d’en-
treprise et enfin l’action CPF ( 
Compte Personnel de Forma-
tion) et permis de conduire per-
mettant de lever les freins à la 
mobilité, ceci en collaboration 
avec l’auto-école Aliette, le Pôle 
Emploi et la MLE.
Proche de sa jeunesse, Saint-
Benoît est également très ac-
tive dans le cadre du Service 
Civique, durant lequel les jeu-
nes vont gagner en confiance, 
en compétences et prendre le 
temps de réfléchir à leur avenir, 
tant citoyen que professionnel. 

Chaque année, une cinquantaine 
d’entre eux seront ainsi respon-
sables de missions visant à fa-
ciliter l’accès aux services nu-
mériques, permettre aux plus 
jeunes d’accéder à l’art et à la 
culture au sein des écoles, des 
crèches ou des CASE, partici-
per à la propreté urbaine de la 
cité et à la valorisation de son 
patrimoine, tout comme faciliter 
l’entretien des sites touristiques 
et répondre aux enjeux environ-
nementaux.
Elle soutient également des jeu-
nes à la recherche de chantiers 
d’application dans le cadre du 
RSMAR et de ceux ayant besoin 

d’un stage pour valider leur di-
plôme.
Elle participe également à l’éla-
boration des stratégies territoria-
les d’insertion en anticipant les 
besoins de compétences, en 
particulier dans le domaine de 
l’économie sociale et solidaire, 
génératrice d’emplois de proxi-
mité. Concrètement, il s’agit du 
cofinancement des salaires, de la 
professionnalisation des acteurs 
grâce à la formation et l’informa-
tion, mais aussi de contribuer à 
faire naître des projets et de dé-
nicher ceux qui seront capables 
de les porter  comme ce fut le 
cas pour la Pépinière Sociale.

emploi
et politique 
D’insertion

Millions d’euros

Hors-série saint-benoît

les quartiers de Saint-Benoît 
et, enfin, 451 accompagne-
ments ont été réalisés dans la 
construction de parcours d’in-
sertion. Par ailleurs, la ville a mis 
en œuvre des actions collecti-
ves de découverte des disposi-
tifs emplois/formations et des 

actions de positionnement sur 
des offres, parmi lesquelles : 
Destination VAE, CAP insertion, 
le Créatour ou Connect à zot.
L’année passée, plus de 391 
administrés, notamment issus 
des quartiers prioritaires, ont pu 
bénéficier de ces actions.
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saint-benoît vous propose 
un accompagnement à l’insertion

Pour définir la formation qui vous convient 
en fonction de votre projet de vie. Trouver et 
vous mettre en relation avec un organisme 
de formation, vous préparer aux entretiens et 
compléter les dossiers de demande de bour-
ses, d’aides financières ou d’admission au 
sein d’un établissement.

Dans 
la formation

Vous assister pour définir le projet de mobilité qui 
vous convient le mieux que cela soit à La Réunion, 
en métropole ou à l’étranger. Trouver et vous met-
tre en relation avec les organismes adéquats ou 
compléter les dossiers de demande d’admission 
au sein d’établissements, de bourses, de loge-
ments et d’aides financières. Enfin, vous orienter 
vers les sites et organismes vous permettant de 
connaître votre région d’installation.

Dans 
la mobilité

Vous accueillir et vous orienter vers les organismes 
qui seront à même de vous aider dans le montage 
de votre business plan. Vous assister pour rédiger 
votre CV, rechercher vos futurs fournisseurs, éla-
borer des modèles de lettres de prospections, de 
devis. Vous guider dans vos démarches.

la création 
D’entreprise
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Après le quArtier de BrAs-Fusil, 
lA Commune de sAint-Benoît A 
solliCité Auprès de l’etAt un 
nouveAu Conventionnement sur 
son progrAmme nAtionAl de 
renouvellement urBAin. 
le projet ConCerne 12 000 
hABitAnts - soit près d’un tiers de 
lA populAtion de lA ville - répArtis 
sur les 154 hA des quArtiers 
lABourdonnAis-BeAuFonds, 
Appelés Aussi rive droite.

Le choix de ce périmè-
tre s’est imposé au re-
gard de l’importance 

des copropriétés dégradées, 
des conditions socio-économi-
ques faibles, et la nécessité de 
conforter un tissu économique 
et commercial en mutation sur 
ce secteur.
Avec 7 000 habitants et un taux 
de chômage avoisinant les 57% 
à Beaufonds, le secteur de la Rive 
droite est l’un des quartiers les 
plus précaires de l’île. Les dia-
gnostics réalisés en 2015 par un 
bureau d’études ont notamment 
révélé l’importance du parc so-
cial (60%) et sa vétusté : 30% du 
parc résidentiel ont d’ores et déjà 
dépassé les 30 ans.
Le NPNRU constitue donc une 
réelle opportunité d’améliorer le 
cadre de vie des habitants de ces 
quartiers et de revaloriser l’image 

et l’attractivité du centre-ville de 
Saint-Benoît.
Le projet, étalé sur une quinzaine 
d’années, vise à améliorer le fonc-
tionnement urbain, et à offrir un 
environnement de qualité aux ha-
bitants des quartiers concernés. 
Un certain nombre d’objectifs 
incontournables sont à atteindre 
dans le cadre de ce projet no-
tamment : la réalisation d’amé-
nagements urbains de qualité, le 
renforcement de l’ouverture du 
quartier sur son environnement, 
la prise en compte de l’habitant 
et de ses usages.
Ces objectifs se traduiront par 
des travaux permettant d’amélio-
rer le cadre de vie des habitants, 
par la création de nouveaux équi-
pements publics, la réhabilitation 
de logements, le réaménagement 
des espaces publics
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              Il s’agira d’ouvrir le 
quartier sur son envi-

ronnement en procédant à son 
désenclavement urbain et en 
le reliant à la  ville, mais aussi 
de rééquilibrer la structure de 
l’habitat par l’introduction d’une 
mixité du type de logements, la 
réduction des poches de forte 
densité et le développement des 
opérations à taille humaine. 
Il conviendra également de 
réorganiser les lieux  publics, 
ainsi que le stationnement afin 
de trouver un fonctionnement 

apaisé et ordonné.
Il faudra accroître la présence 
de services publics, du tissu 
associatif et des commerces 
afin d’accompagner la reva-
lorisation de l’image, l’attrac-
tivité du quartier et sa qualité 
de vie. Tout comme situer le 
projet social au cœur du projet 
de quartier dans le but de ré-
duire les difficultés et restaurer 
le lien social, tout en augmen-
tant la qualité et la cohérence 
des services de gestion urbaine 
de proximité.

quartiers rive droite

améliorer le cadre de vie

Les axes prioritaires

Hors-série saint-benoît

• Les équipements pubLics
Reconstruction de l’école 
élémentaire Girofles, 
réhabilitation de la MJC 
attenante, aménagement 
des voiries de cet îlot. 
Construction d’un dojo de 600 
m2, d’une antenne de soutien à 
l’Économie Sociale et Solidaire, 
aménagement d’un nouvel 
espace pourle marché forain.

• Les espaces verts
Modification de l’accès et du 
stationnement du Ludoparc, 
engazonnement de la partie 
libérée par le déménagement 
du marché forain, construction 
d’équipements et de jeux. 
Réaménagement du parc du 

groupement Fragrance...
 
• L’habitat
Réhabilitation de plus de 500 
logements, aménagements 
résidentiels de près de 900 
logements, démolition d’une 
centaine de logements vétustes.
 
• Les voiries
Requalification des voiries 
(côté rive droite : avenue Jean 
Jaurès, rue Amiral Bouvet, 
rue Duchemann, rue Jean 
Moulin ; côté rive gauche : rue 
Raymond Barre, rue François 
Mitterrand), aménagement 
d’un pôle d’échanges sécurisé 
rive gauche pour les usagers 
du bus.

les actions prévues
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              Au travers des conseils 
citoyens, qui sont des 

instances de concertation, les 
habitants seront associés aux 
réflexions menées dans le cadre 
du NPNRU.
En effet les conseils citoyens crée-
ront un espace de propositions et 
d’initiatives à partir des besoins 
des habitants.
Ils rendront  possible une ré-
flexion collective sur les problé-
matiques, les ressources et les 
atouts du territoire et aideront 
à rechercher collectivement les 
moyens permettant d’améliorer 

la situation du quartier et de ses 
habitants.
Chaque conseil citoyen com-
prend deux catégories de mem-
bres : d’une part, des habitants 
du quartier concerné et d’autre 
part, des représentants d’asso-
ciations et acteurs locaux.
Selon leur volonté et sur la base 
de l’accord qu’ils devront trouver, 
seront définies localement les mo-
dalités d’organisation et le nombre 
de personnes tirées au sort.
Des membres des conseils ci-
toyens pourront alors siéger aux 
comités de pilotage du NPNRU.

       La mise en place 
d’une maison de pro-

jet est destinée à améliorer 
l’information et l’expertise 
des habitants, afin de per-
mettre leur association 
effective aux opérations 
conduites sur leur quartier. 
Les projets relatifs au NPN-
RU pourront être consultés 
par les habitants à l’inté-
rieur de celle-ci. Elle est 
désormais située au n° 5 bis 
de la rue Labourdonnais.

La Maison
de projet

l’habitant au cœur 
du renouvellement 
urbain

 La ville de Saint-
Benoît s’est 

engagée à respecter 
des clauses d’insertion 
destinées à faciliter 
l’insertion professionnelle 
des habitants des 
quartiers concernés. En 
conséquence, au moins 5 % 
des heures travaillées dans 
le cadre des opérations 
de travaux et de gestion 

urbaine de proximité seront 
confiées aux habitants du 
quartier. 
Une plateforme multi-
services (bricolage, 
jardinage, ménage ou garde 
d’enfants) pourrait ainsi 
voir le jour, tout comme la 
mise en place du dispositif 
“ Territoire Zéro Chômeur 
Longue Durée ”. 
Autres hypothèses 

envisagées dans le même 
esprit : le déploiement 
d’un pôle culture/Nature/
Tourisme en centre-ville 
ou encore la création 
d’un service d’appui à 
la création d’entreprises 
ou de services, ainsi 
qu’un accompagnement 
à l’insertion en hyper 
proximité.

la charte d’insertion
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Le chantier d’extension et de réhabiLitation du théâtre Les bambous, débuté en avriL 2018, 
devrait s’achever en juiLLet 2019, pour une mise en service au mois de septembre.

Le chantier d’extension 
et de réhabilitation du 
théâtre Les Bambous, 

débuté en avril 2018, devrait 
s’achever en juillet 2019, pour 
une mise en service au mois 
de septembre. Pourquoi un tel 
chantier ? Dans son ancienne 
configuration, le pôle admi-
nistratif était isolé du théâtre 
“ l’idée était de rassembler les 
bureaux et le théâtre afin de re-
trouver une vraie fonctionnalité 
puis d’ouvrir le bâtiment sur la 
rue pour renforcer la proximité 
avec le public “ selon les termes 
d’Adrien Stéphane, l’architecte 
du projet.

à la fois ouvert 
et couvert
Cette réhabilitation est aussi 
l’occasion pour la commune 
de remettre aux normes une 
structure culturelle devenue 
trop petite pour accueillir un 
public grandissant, d’offrir aux 
Bénédictins et aux Réunionnais 
une meilleure accessibilité à 
la programmation du théâtre 
et de renforcer la proximité 

avec les habitants du quartier. 
“ L’espace d’accueil sera à la 
fois ouvert et couvert, pour 
pouvoir accueillir et rensei-
gner le public de manière ré-
gulière et quotidienne sur les 
spectacles proposés, et même 
leur permettre d’acheter leurs 
billets sur place “ indique Robin 
Frédéric, directeur du théâtre. 
Le projet comprend la création 
un hall d’accueil, la modernisa-
tion de l’équipement scénique 
et de l’administration. La mise 
aux normes de l’installation 
électrique en adéquation avec 
l’équipement, la rénovation 
des loges, la modernisation 
de l’équipement scénique et 
la création d’une salle multi-
activités/atelier de fabrication 
et de stockage de décors et de 
costumes.
à l’extérieur, l’éclairage du par-
king sera entièrement refait et 
un accès sera aménagé pour les 
Personnes à Mobilité Réduite 
(PMR). Le coût global de l’opé-
ration s’élève à 2M€ HT avec 
une participation de 50% de la 
Région, 25% de l’État/Dac OI et 
25% de la commune.

Millions d’euros

 La salle des fêtes de 
la mairie annexe de 

Sainte-Anne sera remise en 
service dans le courant de 
l’année 2019. Des travaux 
de toiture et la modernisa-
tion de la climatisation sont 
notamment au programme 
de cette réhabilitation. Le 
dossier technique est bien-
tôt validé. Les associations, 
les habitants des quartiers 
et notamment nos seniors 
attendent cette réouverture 

avec impatience.
Au-delà de la rénovation de 
la salle des fêtes, c’est l’en-
semble de la mairie annexe 
qui fait peau neuve. En effet, 
pour donner plus de place et 
plus d’efficacité aux services 
municipaux, de nouveaux 
bureaux vont être aména-
gés au rez-de-chaussée du 
bâtiment. Il est prévu que 
ce chantier débute en août 
prochain, pour une durée de 
12 mois.

Rénovation de la maiRie 
annexe de Sainte-anne

le théâtRe 
deS bambouS

Hors-série Saint-benoît
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Le chantier d’extension et de réhabiLitation du théâtre Les bambous, débuté en avriL 2018, 
devrait s’achever en juiLLet 2019, pour une mise en service au mois de septembre.

depuis queLques années, Les communes de 
L’îLe ont pour obLigation de mettre en pLace 
un certain nombre de mesures. saint-benoît 
n’échappe pas à La règLe et des travaux ont 
été mis en oeuvre pour que La quaLité de L’eau 
sur La commune soit La meiLLeure possibLe.

 Depuis 2012, l’Agence 
Régionale de la Santé 

(ARS) procède régulièrement, 
sur toute l’île, à l’analyse des 
eaux de captages superficiels, 
destinées à la consommation 
humaine. Ces dernières sont 
particulièrement sensibles 
aux intempéries avec pour 
conséquence pour l’abonné 
de disposer d’une eau turbide 
et impropre à la consomma-
tion. Pour Saint-Benoît les 
eaux provenant des captages 
de Grand-Bras et Congres 
alimentent 57% de sa popu-
lation. 
En conséquence, la commune 
a décidé de se lancer dans un 
projet de construction d’une 
station de potabilisation des 
eaux provenant des captages 
de Grand Bras et Congres, 
pour un montant de 7M d’€. Le 
coût de cet investissement est 
soutenu à 65% par l’Europe, 
l’État et la Région.
Cette unité de traitement per-
mettra de garantir la qualité 
des eaux vis-à-vis des para-
sites et de la turbidité. Une 
La signature du contrat de 
conception et réalisation de 
cette usine est prévue pour le 
troisième trimestre 2019. Les 

travaux sont prévus est prévue 
pour 2020 dans le quartier de 
l’Abondance.

sécuriser 
la distribution d’eau
En attendant, les abonnés des 
quartiers concernés sont te-
nus de respecter les mesures 
de précautions d’usage de 
l’eau. L’ARS préconise d’évi-
ter de boire l’eau du robinet et 
de préférer la consommation 
d’eau embouteillée ou, à dé-
faut, de faire bouillir l’eau du 
robinet pendant 3 minutes.
Par ailleurs, la ville met éga-
lement tout en œuvre pour 
sécuriser la distribution d’eau 
dans les établissements sensi-
bles. De l’eau en bouteille est 
distribuée dans les crèches, 
les établissements de santé 
et scolaires en cas de turbi-
dité importante. Des filtres à 
eau ont été posés dans les 
écoles. Le début des travaux 
est prévu pour le second se-
mestre 2019, pour une durée 
d’environ 18 mois.
à noter qu’à partir de 2020, la 
gestion de l’eau et de l’assai-
nissement sera transférée à 
l’intercommunalité (Cirest) par 
l’application de la loi NOTRe.

l’uSine de 
potabiliSation

 Dans le cadre de 
la sécurisation de 

son approvisionnement 
en eau potable, la Ville 
a entrepris la réalisa-
tion d’un nouveau fo-
rage, à proximité d’un 
matériel existant qui 
connaissait des diffi-
cultés d’exploitation, 
générant de coupures 

d’eau régulières. Bap-
tisé Forage Chemin 
Sévère II, il permet de 
doubler et de sécuriser 
le forage existant qui 
alimente tout le sec-
teur de Sainte-Anne. 
L’opération vient de se 
terminer avec succès. 
L’équipement sera mis 
en route courant 2020.

nouveau foRage 
chemin SévèRe
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P     armi les secteurs 
concernés, entre la 
RN2002 et la RN2, 

les trottoirs situés à l’entrée du 
chemin Grand-Fond, ceux du 
secteur de l’Harmonie, à l’Abon-
dance. De nouveaux trottoirs 
ont également été réalisés sur 
le chemin Bras-Canot, à savoir 
la portion  contenue entre la RN2 
et la nouvelle école Denise Salaï, 
mais aussi les trottoirs au droit 
de l’école Reine Pitou, sur la 

route de Takamaka. 
En outre, le Département étudie 
les aménagements possibles au 
droit de l’école Alexis de Ville-
neuve. Il en va de même avec la 
Région, dont l’aide conséquente 
a permis la réalisation des amé-
nagements urbains à l’entrée de 
la ville de Sainte-Anne. 
En dernier lieu, la ville étudie, 
avec la Région, la requalifica-
tion de l’agglomération des 
Orangers.

Le
s

 g
r

a
n

d
s

 t
r

a
v

a
u

x

        La partie du front de mer 
de Saint-Benoît comprise  

entre l’embouchure de la rivière 
des Marsouins et le cimetière 
est, pour l’instant, très peu mise 
en valeur. Par conséquent, les 
Bénédictins ne profitent pas as-
sez de ces lieux enchanteurs et 
de la vue magnifique sur la côte 
Est et l’océan.
Pour autant, la ville a déjà réalisé 
quelques aménagements pour 
valoriser ce site, comme la pro-
menade des berges de la rivière 
des Marsouins ou les jeux d’eau 
à la piscine de la gare. 
Mais l’équipe municipale am-
bitionne de faire de ce lieu un 
nouveau pôle d’attraction du 
centre-ville afin de recréer une 
centralité économique et touris-

tique, grâce à la création d’une 
place propice aux manifesta-
tions culturelles, en prévoyant 
des espaces dédiés à la restau-
ration, aux activités ludiques et 
sportives. 
Il conviendra également de re-
mettre en valeur les vestiges de 
l’ancienne gare ferroviaire qui 
reste à rénover, et la vue sur la 
mer, permettant l’observation 
des baleines.
Ce projet permettra aussi d’éta-
blir une liaison logique entre le 
sentier littoral et le chemine-
ment le long des berges de la 
rivière.
Le coût de ce chantier s’élève-
rait à 1,2 million d’euros et sera 
financé à 80 % par l’Etat. Il de-
vrait débuter en octobre 2019.

Millions d’euros

L’aménagement 
du front de mer

Hors-série saint-benoît

aménagements des routes 
départementaLes et routes nationaLes 

une initiative de La viLLe
SoucieuSe du cadre de vie de SeS adminiStréS 
réSidant danS leS bourgS, la municipalité 
a Sollicité le département pour améliorer 
leS infraStructureS routièreS deSServant 
ceS quartierS. ainSi, aux abordS deS routeS 
départementaleS, pluSieurS chantierS 
d’aménagement de trottoirS ont été réaliSéS 
avec la participation de la ville.
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 Inscrite au registre des 
monuments historiques, 

l’église de Saint-Benoît a fait 
l’objet d’une étude, réalisée par 
le cabinet d’architectes L’Ate-
lier. Cette étude avait pour but 
d’estimer les travaux nécessai-
res à la réhabilitation de l’édi-
fice religieux. Après un premier 
diagnostic, il a été établi que 
des sondages de la toiture, des 
escaliers et du bassin baptismal 
devaient être entrepris avant le 
début du chantier.
Voilà pourquoi, dans un premier 
temps, une première tranche de 
travaux sera consacrée à cette 
partie de l’église que l’on appelle 

« le chevet » et à la remise en 
place de fresque, fortement dé-
tériorée en 2017. Elle constitue 
un des éléments patrimoniaux 
majeurs de l’édifice. En effet, elle 
fut peinte en France par l’abbé 
François Moirod, puis mise en 
place dans l’église en 1906. Elle 
relate la vie quotidienne des 
moines bénédictins et recouvre 
tout l’hémicycle au-dessus du 
maître-autel. 
Ces travaux, prévus pour la fin 
2019 et financés par la DACOI, 
la Région et le Département, 
seront bien entendu, réalisés 
en concertation avec le curé de 
la paroisse.

        La ville a sollicité la Région 
dans le but d’améliorer la 

sécurité de la circulation au ni-
veau du carrefour entre la RN2 
et le chemin du Cap. 
Un premier projet de giratoire 
n’a pu aboutir en raison des 
contraintes environnementales 

(zones humides, étang à proxi-
mité), ainsi que des contin-
gences techniques dues à la 
présence du cap rocheux. Par 
conséquent, c’est la solution du 
carrefour à feux qui a été retenue. 
Un chantier assuré par la Région 
au second semestre 2019.

        Suite à l’impossibilité de 
réaliser la déviation haute 

de Saint-Benoît, la Région a 
entrepris de réaliser la conti-
nuité des 2x2 voies de Beaulieu 
jusqu’au rond-point des Plaines. 
Selon la Région, ce nouveau 
boulevard urbain doit permettre 
d’améliorer le trafic sur ces rou-
tes nationales et plus particuliè-
rement à cet endroit stratégique, 
véritable carrefour entre le Sud, 
les Plaines, les zones nord et 
est de l’île. La construction d’un 
nouveau pont au-dessus de la 
rivière des Marsouins est donc 
à l’étude. Doivent également être 
intégrées à ce projet les futures 
infrastructures du Réseau Régio-
nal de Transport Guidé (RRTG), 
le nouveau transport public.
En conséquence, la ville a de-
mandé à la Région que cet 
axe permette également une 

meilleure gestion  des déplace-
ments urbains entre le centre-
ville et la rive droite, cela dans 
le but de rendre le centre-ville 
historique et économique plus 
attractif. Il a également été fait 
mention d’une plus grande mise 
en valeur et accessibilité du pé-
rimètre concerné par le projet 
NPNRU, soit les quartiers de 
Labourdonnais et de Beaulieu. 
Que soit aussi établie une réelle 
connexion des quartiers de 
Bras-Fusil avec les quartiers du 
centre-ville et rive droite. Enfin, 
il a été stipulé qu’une meilleure 
desserte des zones d’activités 
en mutation de Beaulieu devait 
être assurée.
Les études sont en cours et des 
réunions régulières avec les ser-
vices de la Région permettent de 
vérifier la prise en compte de ces 
besoins.

réhabiLitation 
de L’égLise 
de saint-benoît

aménagement 
d’un carrefour à feux 
au chemin du cap 

Le bouLevard urbain 
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L     e tchoukball est une 
discipline récente, pro-
che cousine du hand-

ball. C’est pour cette raison que 
la responsabilité en a été confiée 
à Ary Lieon Kao, ancien directeur 
régional de la ligue de handball. 
“ Je savais qu’un club venait 
d’ouvrir à Sainte-Anne, alors 
quand un des professeurs d’EPS 
qui s’en occupait m’a sollicité, 
j’ai accepté ”, raconte Monsieur 
Lieon Kao. “ La vraie différence 
avec le handball réside dans 
le fait que l’on n’a pas le droit 
de défendre, ni d’intercepter 
la balle : c’est tout pour l’atta-
que ! ” L’association compte 
aujourd’hui 35 licenciés, des 
moins de 12 ans jusqu’aux se-
niors, qui connaissent un certain 
succès puisque, en 2018, qua-
tre jeunes ont été sélectionnés 
pour jouer en équipe de France 
lors des derniers championnats 
d’Europe à Milan, et ils ont rap-
porté une médaille d’or. Ce beau 
résultat leur permet d’ailleurs 
d’accéder aux championnats du 
monde qui aura lieu à Singapour, 
en août prochain !
Les entraînements ont lieu tous 
les mercredis et jeudis au gym-
nase de Bras-Fusil.
Renseignements :
au 0692 21 76 16.
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        Les missions de l’Associa-
tion Jeunesse en Pleine 

Action Cambourgeoise sont 
nombreuses. Elles consistent 
à promouvoir les actions so-
cioculturelles, sportives, mais 
aussi à former les jeunes, à lutter 
contre l’illettrisme et la fracture 
numérique. Le dernier projet 
phare a été baptisé “ Familles 
en action ” et propose plusieurs 
ateliers : couture, santé et cuisi-
ne, poésie ou dessin. A chaque 

tranche d’âge correspond une 
activité adéquate qui permet à 
toute la famille d’en profiter en 
même temps.
Il existe un atelier informati-
que dans lequel 6 ordinateurs 
connectés à Internet permettent 
à tous de rédiger leur CV ou bien 
de faire des recherches docu-
mentaires. Il faut dire que l’écart 
de Cambourg est situé à 14 km 
de la ville. L’association tente, 
grâce à ses actions, de pallier 

cet éloignement. Et puis, tout 
au long de l’année, des ateliers 
suivent le calendrier : Pâques, 
fête des mères, Halloween, sans 
oublier l’arbre de Noël.
L’association est constituée 
d’un conseil d’administration 
de 12 personnes, épaulé d’une 
vingtaine de bénévoles et 
comptent 300 adhérents pour 
un quartier de 1 000 habitants.
Renseignements : 
au 0262 51 18 97. 

La JPaC, Pour Cambourg dePuis 1993

Hors-série saint-benoît

L’ abCC tChoukbaLL
un nouveau sPort
L’offre associative 
sur saint-Benoît 
est importante 
puisque La viLLe 
aide et accompagne 
pLus d’une centaine 
d’associations, 
qu’eLLes soient 
sportives, 
cuLtureLLes ou 
dédiées à nos 
anciens. coup de 
projecteur sur 
queLques-unes 
d’entre eLLes.



La Réunion est réputée au niveau mondial pour sa biodiversité 
exceptionnelle, reconnue comme prioritaire en termes de 
conservation des milieux naturels. Pour préserver ce patrimoine 
extrêmement  fragile, le Département développe depuis 1995  
une politique ambitieuse de protection et de valorisation des  
E.N.S. (Espaces Naturels Sensibles) et s’appuie sur un réseau de 
gestionnaires, des professionnels passionnés.

Les Espaces Naturels Sensibles sont des milieux naturels 
remarquables, menacés ou vulnérables présentant un réel intérêt 
patrimonial, paysager, floristique, faunistique, et dont la fragilité justifie 
la mise en œuvre de mesures de protection. 

Vous connaissez sûrement les E.N.S. les plus emblématiques : la forêt de Sans-
Souci, la Réserve Naturelle Nationale de l’Etang-Saint-Paul, le Dimitile, les forêts de 
Bélouve, de Dioré, les Salines de la Pointe au Sel, l’Etang du Gol, le Domaine Fleurié...

Le Département est le premier propriétaire forestier 
de l’île (95 % des forêts publiques)

Plus de 100 000 ha d’Espaces Naturels Sensibles constitués en 
grande partie de forêts mais aussi de milieux remarquables tels 
que prairies, zones humides, rivières, récifs coralliens...

Avec l’Europe, le Département est le principal financeur 
de la gestion des milieux naturels de l’Ile

Près de 20 millions d’euros investis chaque année.

Nos priorités : Préserver, aménager,
entretenir et sensibiliser
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LE DÉPARTEMENT, ACTEUR MAJEUR 
DE LA CONSERVATION DES 
MILIEUX NATURELS 

Zoom sur … l’ENS de Sainte-Marguerite à Saint-Benoît

Dans la forêt de Sainte-Marguerite, la nature a préservé les plus grandes 

richesses naturelles de l’île, des espèces endémiques et indigènes qui méritent 

la visite. C’est en effet l’une des rares forêts de Pandanaie, le Pandanus 

montanus, dont l’espèce est unique au monde ! Les orchidées, le Bois d’osto, le 

Bois de pomme ou encore le Bois de banane font aussi le bonheur des curieux.
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 “ Avant 1900, ce lieu de 
culte existait déjà ”, ra-

conte Marc Cadivel, président 
de l’association depuis 1982, 
une longue période interrompue 
de courtes pauses. “ En 1947, 
je n’avais que 5 ans et je me 
souviens que ce n’était qu’un 
simple temple en bois sous tôle. 
En 1957, un premier temple en 
béton a été bâti sur une dalle de 
8 m de côté. Il fallait descendre 
3 ou 4 marches pour accéder 
au sanctuaire. Mais l’air de la 
mer, toute proche, le soleil et la 
pluie en ont vite eu raison. C’est 
pourquoi, nous avons entrepris 
de le reconstruire entièrement en 
2003. Finalement, nous l’avons 
inauguré en 2011. J’ai participé 
à son édification. Nous avons 
tout fait nous-mêmes avec 
deux manœuvres et l’aide de 
nos bénévoles. Il faut savoir 
que le temple fonctionne grâce 
aux dons des fidèles. L’aide que 
nous alloue la Ville est entière-

ment consacrée à toute la partie 
culturelle, comme par exemple 
les cours de chanson dévotion-
nelle et les cours de yoga que 
nous assurons déjà. Je sou-
haite que reprennent les cours 
sur l’Hindouisme et la langue 
tamoule tout comme le soutien 
scolaire que nous dispensions 
aux enfants du quartier et qui 
connaissait un vif succès ”.
Renseignements : 
au 0692 66 08 50.

        Basée à Sainte-Anne, 
l’association les Cœurs 

joyeux œuvre au chevet des 
anciens depuis plus de 20 ans 
maintenant. Elle permet à nos 
seniors de se retrouver tous les 
mercredis après-midis, de 13h 
à 17h pour jouer aux cartes, aux 
dominos ou faire un peu de cou-
ture. “ Notre but est de les faire 
sortir de chez eux, de leur offrir 
bien-être et épanouissement ”, 
explique Marie-Rose Cazeau, 
présidente de la structure depuis 
2 ans. “ Certains ne rateraient ce 
rendez-vous hebdomadaire pour 
rien au monde d’autant que nous 
organisons aussi des réunions 
avec des intervenants issus des 
milieux social et médical.
Beaucoup ont de petites retrai-

tes. La proximité du local leur 
permet d’économiser l’argent 
du bus. Et puis, tout au long de 
l’année, nous tâchons de mettre 
sur pied des sorties à thème du-
rant lesquelles nous visitons des 
musées ou des jardins.
Nous organisons aussi souvent 
des lotos quines, ils en sont 
friand ! Généralement suivis de 
repas partages pour lesquels 
chacun apporte un petit quel-
ques chose à manger.
Mais surtout, personne ne man-
que les sorties au restaurant et 
encore moins les animations de 
Joël Bègue destinées à la Troi-
sième Jeunesse. Nos anciens 
adorent danser ! ”
Renseignements au :
0693 70 78 36.

L’association cuLtureLLe  
siva soupramanien,  
La cuLture tamouLe

association  
Les cœurs joyeux 
réunir Les anciens
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Au cœur de l’action sociale et de la proximité, le Conseil départemental s’engage résolument 
dans le soutien des publics vulnérables, avec pour objectifs de :

  Prévenir la perte d’autonomie,

  Améliorer la qualité de prise en charge,

  Maintenir et promouvoir le bien vieillir 

de nos gramounes.

Afin d’accroître les capacités d’accueil des personnes âgées notamment, le Département a 
mis en place un nouveau dispositif, la Maison d’Accueillants Familiaux (MAF).

La MAF,
qu’est-ce que c’est ?
C’est une structure à mi-chemin entre le 
domicile et l’EHPAD, qui offre un cadre de 
vie chaleureux, sécurisé et accessible et met 
en valeur  le « bien-vivre réunionnais ».

Dans un local dédié, deux à quatre 
accueillants familiaux assurent l’accueil de 16 
personnes maximum, âgées ou en situation 
de handicap. Ces accueillants familiaux 
agréés par le Département sont salariés par 
un organisme privé ou public.

Les prestations offertes sont complétées 
par celles d’une équipe mobile, formée de 

personnes recrutées dans le cadre du service 
civique et dont la mission principale est 
d’assurer le lien intergénérationnel et de lutter 
contre l’isolement des personnes âgées.

Pour quel public ?
  Les personnes âgées : l’accueil est ouvert 
dès 60 ans ;

  Les personnes vivant seules à domicile, 
ne  souhaitant plus y rester, ou sortant 
de l’hôpital et dont le retour à domicile 
est difficile ;

  Les personnes en situation de handicap : 
l’accueil est ouvert dès 18 ans.

Rivière‑du‑Mât‑les‑Bas (Saint-André)
Ouverte en 2018

Cambuston (Saint-André)
Ouverture prévue fin 2019

Le Tampon
Ouverture prévue en 
2020

un dispositif ambitieux et inédit

MAF

Où sont-elles situées ?

Les Maisons 
d’Accueillants Familiaux
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Le sport fédère des femmes et 
des hommes au sein de nombreuses 
associations, crée du Lien dans Les 
quartiers et favorise L’incLusion sociaLe. 
voiLà pourquoi, La viLLe a choisi 
de Lui offrir une pLace prépondérante 
grâce à des manifestations de choix.

     Depuis maintenant de nom-
breuses années, grâce au 

Gala des Champions, la ville de 
Saint-Benoît a pris l’habitude de 
récompenser les sportifs qui se 
sont illustrés lors de compétitions 
régionales ou internationales. Le 
22 mars dernier, c’est au cinéma 
Le Cristal et en présence d’une 
centaine de personnes que la 
municipalité a honoré les cham-
pions de la saison 2018. Au total, 
ce sont 90 athlètes, femmes et 
hommes qui ont été récompen-
sés dans dix disciplines diffé-
rentes, tel le football, le hand, le 
tennis, la natation, le kick-boxing 
en encore le tchoukball.

“ Nous essayons, une fois par 
an, de récompenser tous les 
jeunes et les moins jeunes, tous 
nos sportifs qui portent haut les 
couleurs de Saint-Benoît, qui 
amènent des résultats.
Et c’est un réel plaisir, car lorsque 
l’on met ces gamins en valeur et 
que l’on voit leurs yeux briller, 
cela reste ma plus belle récom-
pense ”, constate Monique Ca-
thala, adjointe au maire, déléguée 
au sport.
Les sportifs ont défilé tour à tour 
pour recevoir des mains des élus 
le symbole ultime de leur succès 
et célébrer ce moment avec leur 
équipe ou leur famille.  

     Ville des eaux vives, s’il en 
est, Saint-Benoît consti-

tue, en soi, un site d’exception 
pour la pratique de ce sport de 
pleine nature. C’est d’ailleurs 
dans notre ville qu’ont eu lieu les 
premiers championnats de kayak 
de La Réunion, dans les années 
90, avant que le spot de renom-
mée mondiale ne périclite.

La tendance 
aux rivières mobiLes
Aujourd’hui, la municipalité sou-
haite ardemment relancer cette 
activité, une mission confiée à 
Daniel Robert, ancien professeur 
de sports et premier conseiller 
des activités physiques et spor-
tives des DOM-TOM. “ La pra-
tique des sports en eaux vives 
est étroitement liée à l’activité 
du barrage EDF de Takamaka ”, 
souligne Monsieur Robert. “ Or, 
le changement climatique que 
nous ne pouvons que consta-

ter, induit un déficit en eau. Il 
convient donc de trouver des 
solutions. La tendance actuelle 
est aux rivières mobiles. Un dis-
positif qui consiste à utiliser des 
bassins existants et d’en amélio-
rer le débit en constituant des re-
tenues éphémères faites de sim-
ples galets. Ce projet permet, à 
terme, d’entretenir, de fluidifier et 
de nettoyer le cours des rivières. 
Ainsi, la réalisation d’une rivière 
mobile à l’embouchure de la ri-
vière des Marsouins aurait des 
répercussions bénéfiques sur la 
circulation de l’eau jusque dans 
les canaux de bichiques ! ”
En outre, la réhabilitation de la 
base nautique de la rivière des 
Roches qui a d’ores et déjà 
débuté, annonce la création 
du futur Pôle des sports de 
pleine nature. La rivière en sera 
le fil conducteur et ouvrira sur 
d’autres activités comme le VTT, 
la randonnée ou l’escalade. 

Millions d’euros

Le gaLa des
champions 2019

La reLance
du sport
en eaux vives

     à l’origine petit 
événement de quartier, 

le Marathon-Relais est devenu, 
avec le temps, un événement 
sportif unique en son genre à 
La Réunion. Depuis plusieurs 
années maintenant, il accueille 
des athlètes nationaux et 
internationaux. Il s’inscrit dans 
la Semaine de l’athlétisme qui a 
lieu traditionnellement au mois 
de novembre.
Ce rendez-vous incontournable 
du calendrier sportif de la 
commune a été créé dans les 
années 80 par le service des 
sports de la ville. Son but était 
de proposer une animation 

sportive qui dynamiserait 
les quartiers et favoriserait la 
cohésion sociale. D’où l’idée du 
relais  en équipes constituées 
de dix coureurs.
Cette manifestation a atteint 
une dimension internationale 
dans les années 90 grâce 
à l’engagement d’équipes 
mauriciennes, malgaches 
et sud-africaines. Elle a 
notamment vu défiler des 
athlètes de renom tel Elroy 
Gelant en 2016, finaliste 
du 5 000 mètres aux Jeux 
Olympiques de Rio ou Bryan 
Cantero, champion de France 
2016 de cross. Ce marathon, 

qui a lieu tous les 11 novembre, 
permet de terminer en beauté la 
Semaine de l’athlétisme durant 
laquelle diverses activités 
sont proposées au public : 
l’éco rando qui a pour but de 
sensibiliser à l’importance de 
la gestion des déchets lors 
des randonnées, le relais aux 
flambeaux, les foulées de 
l’USEP, la marche des seniors.
Pour autant, cette compétition 
est ouverte à tous, débutants 
ou confirmés. A chaque 
édition, ce sont plus de 500 
coureurs, répartis en 55 
équipes, qui sont attendus sur 
le parcours de 42,2 kilomètres. 

Chaque relayeur réalisera 
alors un parcours de 3,3 à 
4,6 kilomètres, à travers les 
différents quartiers et écarts 
de Saint-Benoît : Bethléem, 
la Marine, le Bras-Madeleine 
au niveau du Chemin de 
Ceinture, Cambourg, la route 
des Plaines, le centre-ville, 
Takamaka et la Rrivière des 
Roches. Une belle occasion 
offerte aux participants, mais 
surtout au public toujours très 
présent le long du parcours, de 
découvrir les différents visages 
du territoire, constitués de 
paysages qui comptent parmi 
les plus beaux de notre caillou.

Le marathon reLais internationaL

une viLLe sportive pour

Les champions
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Le gaLa des champions

Le marathon reLais

sport en eaux vives

une viLLe sportive pour

Les champions

 La municipalité 
offre un 

accompagnement 
privilégié à plus 
de 50 associations 
sportives, dans tous les 
quartiers et toutes les 
disciplines. Elle leur 
consacre un budget 
de 500 000 euros. 
Les locaux de la ville 
et leurs installations 
sont largement mis 
à disposition des 
associations qui 
profitent également 
de la demi-douzaine 
d’éducateurs sportifs 
communaux. Coupes et 
médailles sont offertes, 
tout comme le goûter 
annuel. 

Les associations 
sportives
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L      ieu de villégiature 
connu et apprécié de 
tous, l’Ilet-Coco ou 

Danclas attire toute l’attention 
des équipes municipales et ce 
à plusieurs titres. Tout d’abord, 
pour permettre le développement 
d’activités économiques et tou-
ristiques, la ville se doit avant tout 

d’apporter les solutions de mise 
en sécurité de ce secteur situé en 
zone inondable. 
Dans un premier temps, il sera 
procédé à la reconstruction du ra-
dier. D’une plus grande capacité 
hydraulique avant submersion, il 
permettra de faciliter les éven-
tuelles opérations d’évacuation, 

Le
 t

o
u

r
is

m
e

 les nouveaux

aménagements

Hors-série saint-benoît

Si le touriSme S’adreSSe communément 
aux viSiteurS de paSSage, la ville 
Souhaite aujourd’hui que leS nouveaux 
aménagementS et leS effortS conSentiS 
profitent d’abord aux bénédictinS, 
grâce à l’amélioration de leur cadre de vie.

îlet-CoCo

augmentant leur délai, sachant, 
qu’en l’état actuel des choses, 
elles sont impossibles. En se-
cond lieu, des dispositifs d’alerte 
de crues seront mis en place au 
niveau du radier. Une première 
tranche de ce dernier chantier a 
d’ores et déjà été réalisée.
Afin de faire de ce site un haut  
lieu touristique, la ville a voulu 
proposer un schéma d’aména-
gement touristique de l’îlet.
Ce schéma se doit de répondre 
aux attentes des habitants qui 
souhaitent légitimement une 
meilleure gestion de la fréquen-
tation des lieux qui peut-être 
conflictuelle lors des fortes af-

fluences. Il doit également tenir 
compte des exigences des ac-
teurs économiques et touristi-
ques qui aimeraient voir leurs 
activités confortées et même 
développées. Malgré tout ces 
aménagements ne pourront être 
accomplis sans tenir compte du 
respect de l’environnement, dans 
le cadre d’un développement har-
monieux.
Ces travaux doivent débuter du-
rant le second semestre 2019.
Le coût total de cette opération 
a été évalué à 650 000 euros. Le 
financement de ce projet sera as-
suré à 80 % par l’Europe, l’Etat 
et la Région. 
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       Autre site très prisé des Bé-
nédictins et des touristes 

l’îlet Bethléem fait actuellement 
l’objet de réaménagements. En 
effet, un mur d’escalade en mi-
lieu naturel est en cours de livrai-
son. D’une hauteur de 15 mètres, 
préparé et pitonné, il présentera 
une alternative aux murs de salle 
bien plus attrayante. Il sera géré 
en partenariat avec la Fédéra-
tion Française d’Escalade. A 
son pied, vous trouverez un 

panneau de réglementation de 
l’activité. Avec la rivière comme 
fil conducteur, cette nouvelle 
offre en matière de sports de 
pleine nature agira positivement 
sur l’attractivité de Bethléem et 
son rayonnement régional, tout 
en permettant d’orienter les fu-
turs usagers sur la randonnée, la 
baignade ou le VTT. Notez égale-
ment que le site sera équipé de 
toilettes sèches.

       Dans un souci de sanc-
tuarisation et pour une 

meilleure mise en valeur du site 
de Grand-Etang, la ville sou-
haite moderniser le chemin qui 
y mène. Cette démarche s’ins-
crit également dans le cadre du 
développement écotouristique 
de ce secteur. Un réaménage-
ment du parking et de l’aire de 
pique-nique est également au 

programme, mais à la charge 
de la Région. Ces efforts venus 
des institutions publiques per-
mettront peut-être à des projets 
privés en cours, de voir le jour 
,comme celui qui vise à installer 
des cabanes dans les arbres.
Le coût de ce chantier est évalué 
à 3 millions d’euros. Il sera fi-
nancé à 80% par le Département 
et devrait débuter en 2020. 

       Face à la crise requin, la 
Région a souhaité lancer 

une étude sur la faisabilité de 
bassins de baignade en eau de 
mer, et ce dans différentes cités 
du littoral. La Région a finalement 
confirmé la faisabilité de ce bassin 
de baignade qui s’appuierait sur la 
digue existante port de pêche du 
Butor. Forts de ce résultat, les élus 
ont donc souhaité poursuivre les 

études opérationnelles sur cette 
base, tout en préservant l’activité 
du port de pêche et en consoli-
dant la digue. 
Le coût de cette opération s’élè-
verait à 3 millions d’euros qui 
seraient financés à 80% par des 
fonds FEDER. 
Les études opérationnelles auront 
lieu en 2020, tandis que les travaux 
pourraient démarrer en 2021. 

      Selon la volonté marquée 
de la municipalité de re-

lancer les sports en eaux vives, il 
est prévu et acté de réhabiliter la 
base nautique de la Rivière-des 
-Roches qui fut, en son temps, le 
site de prédilection de plusieurs 
clubs de kayak et constitua une 
pépinière de nombreux talents 
internationaux reconnus. La ré-
habilitation du bâtiment existant, 
actuellement en ruine, permettrait 
d’héberger le club de kayak déjà 
en fonctionnement et de redyna-
miser les activités économique, 
touristique et sportive sur le site 

des berges de la Rivière-des-Ro-
ches et, dans son prolongement, 
de revitaliser le sentier littoral sur 
le territoire de Saint-Benoît. La 
stratégie de ce projet consiste-
rait à accompagner, par la suite, 
le développement d’activités de 
pleine nature périphériques telle 
le pitch and putt, soit un format 
de golf plus court en distance. 
Le coût de l’opération, financée 
à 80% par la Région et la CIREST 
s’élèverait à 400 000 euros. Les 
travaux pourraient commencer 
en septembre 2019, pour une 
durée de 3 mois. 

       L’équipe de la ville dé-
sire étudier la possibilité 

d’implanter une infrastructure 
aéronautique sur le site de 
l’ancienne décharge de Ravi-
ne-Sèche. 
Sans parler d’héliport, au cahier 
des charges bien plus lourd, il 
pourrait s’agir d’une hélistation 
qui permettrait, par exemple, 
la pose d’hélicoptères pour les 

circuits touristiques en route 
vers le volcan. Elle constituerait 
également une aire officielle de 
pose d’hélicoptères dans l’Est, 
inexistante à ce jour, et attire-
rait, ainsi, une nouvelle clientèle 
sur notre territoire.
Cette option de réhabilitation de 
la décharge est sérieusement 
envisagée et conjointement 
examinée par la CIREST.

la base nautique
de la RivièRe des RoChes

bassin de baignade
en meR du butoR

hélistation

bethléem

Chemin gRand-étang

bethléem gRand étang

bassin de 
baignade 
du butoR
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Mairie de Saint-Benoît

Rue Georges-Pompidou
l Tél. : 0262 50 88 00
l Horaires: Du lundi au jeudi de 8 h à 16 h
Le Vendredi de 8 h à 11 h 45
Etablissement accessible aux personnes à 
mobilité réduite

Mairie annexe  
de Sainte-anne

l Adresse : 
12, Chemin Morange 
 97437 Sainte-Anne BP 80140
l Tél. : 0262 51 03 30
l Fax : 0262 51 17 91
l Horaires :  
Du lundi au jeudi de 8 h à 16 h
Le Vendredi de 8 h à 11 h 45
Etablissement accessible aux personnes à 
mobilité réduite

Service État civiL

l Adresse : Hôtel de Ville Rue Georges 
Pompidou
l Tél. : 0262 50 88 00
l Horaires :  Du lundi au jeudi de 8 h à 
16 h. Le Vendredi de 8 h à 11 h 45
 

PoLice MuniciPaLe

l Adresse du poste : 
2, rue Philibert ( Près du tribunal 
d’instance, dans les anciens locaux de la 
Police Nationale)
l Horaires d’ouverture au public :
Du lundi au vendredi (sauf jours fériés) 
de 8 h à 16 h
l Horaires de fonctionnement  
du service :
Du lundi au vendredi de 7 h à 19 h
Le samedi de 7 h à 12 h
l Tél. : 0262 50 88 00 ou 0262 47 79 90
l Fax : 0262 50 77 06
l Mail : 
police.municipale@ville-saintbenoit.re

ServiceS 
deS affaireS ScoLaireS

Pour les inscriptions 
scolaires.
l Adresse : Rue Georges-Pompidou, 
97470 Saint-Benoît
l Tél. : 0262 50 88 23 ou 0262 50 88 32

Service 
reStauration ScoLaire

Inscriptions à la cantine scolaire.
l Tél. : 0262 50 88 32 ou 0262 50 88 23.

Service jeuneSSe

Pour les incriptions 
aux centres-aérés, 
mercredis jeunesse 
et périscolaire. 
l Adresse : Hôtel de ville, Rue Georges-
Pompidou, 97470 Saint-Benoît
l Tél. : 02 62 50 88 25

Service Petite enfance

Pour les inscriptions 
en crèche communale.
l Adresse : 1, avenue François 
Mitterrand, 97470 Saint-Benoît
l Tél. : 0262 50 92 05

Point d’accèS au droit

Permanences 
proposées : 
• IEDOM 
(L’Institut d’émission des départements 
d’outre-mer) 
• Assistante sociale, Spip 
(Service d’Insertion et de Probation) 
• Arajufa 
(Association Réunionnaise d’Aide 
Juridique aux Familles et aux Victimes)
• Psychlologue de l’Arajufa, 

AAPEJ 
(Association d’Aide et Protection de 
l’Enfance et de la Jeunesse) 

• SCJE 
(Service de Contrôle 
Judiciaire et d’Equête) 
• PJJ 
(Protection Judiciaire de la Jeunesse), 
les avocats, délégués du procureur de la 
République 
Réseaux VIF 
(Violences Intra Familiale), conciliateurs.
l Adresse : 9, rue Montfleury, 97470 
Saint-Benoît
l Tél. : 0262 50 15 42

ccaS

l Adresse : 1, avenue François-
Mitterrand - 97470 Saint-Benoît
l Horaires de réception :  
Du lundi au vendredi de 8 h à 16 h
Le Vendredi de 8 h à 12 h
l Tél. : 0262 508812

 
direction de L’inSertion
et de L’ÉconoMie SociaLe
et SoLidaire

l Pour toute information liée à 
l’Insertion professionnelle vous pouvez 
contacter le Service Insertion.
l Tél. : 0262 50 88 00. poste : 860 

enfance en danger : 

0 800 22 55 55 

victiMe de vioLence 
intrafaMiLiaLe

0 800 22 55 55 

aLLô MaLtraitance
deS PerSonneS âgÉeS
et/ou handicaPÉeS

39 77 / 0262 41 53 48

cireSt

Collecte des déchets, VHU, horaires 
des bus, Transports scolaires, etc.

l Tél. : 0262 94 70 00

Hors-série Saint-Benoît



Retrouvez nos actualités
votre calendrier de collecte
l’emplacements de nos bornes à verre
et notre agenda
sur 1 seule et même application

Téléchargez gratuitement notre application



200x265_fibre_0419_reu.indd   1 30/04/2019   10:47


	03_HS_VISU_ST_BENOIT_SOMMAIRE
	04-05-HS_VISU_ST_BENOIT_INTERVIEW_DU_MAIRE
	06_07_HS_VISU_ST_BENOIT_LA_JEUNESSE_LES_ANIMATIONS_ET_EQUIPEMENTS
	08_09_HS_VISU_ST_BENOIT_LA_JEUNESSE_LEDUCATION
	10-11-HS_VISU_ST_BENOIT_CULTURE_MEDIATHEQUES
	12-13-HS_VISU_ST_BENOIT_CULTURE_SPECTACLES
	14_15_HS_VISU_ST_BENOIT_CCAS
	16-17-HS_VISU_ST_BENOIT_EMPLOI_INNOVATION
	18_19_HS_VISU_ST_BENOIT_EMPLOI_LINSERTION
	20_21_HS_VISU_ST_BENOIT_AMENAGEMT_GRDS_PROJETS
	22_23_HS_VISU_ST_BENOIT_GRDS_TRAVAUX
	24_25_HS_VISU_ST_BENOIT_AMENAGEMENT_LES GRANDS_TRAVAUX
	26_HS_VISU_ST_BENOIT_ASSOCIATIONS
	27-Département 1ere page - H_S saint benoit
	28_HS_VISU_ST_BENOIT_ASSOCIATIONS
	29-Département Page 2
	30-31-HS_VISU_ST_BENOIT_LE_SPORT
	32_33_HS_VISU_ST_BENOIT_LE_TOURISME
	34-HS-VISU_ST_BENOIT_SAINT BENOIT_PRATIQUE



